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II.3A Typologie générale du bâti du secteur historique  

Le Cœur historique est caractérisé par laRappel des grandes typologies urbaines et architecturales Tissu ancien q p
présence d’un « bâti courant » constitué
par différentes typologies architecturales
propres aux villes anciennes ayant joué
un rôle économique local et constituant
un pôle d’attractivité « commerciale ». La
maison boutique est ainsi présente au

Rappel des grandes typologies urbaines et architecturales
sur l’ensemble du territoire communal et relevées dans le
rapport de présentation du PLU

La morphologie urbaine de Provins est composée de cinq
grandes typologies urbaines qui se trouvent souvent
juxtaposées les unes aux autres dans les différents quartiers
notamment dans les « faubourgs » en périphérie de la Ville

Tissu ancien

cœur de de la cité Médiévale Haute, et
omniprésente sur les grands axes
historiques de la Ville Basse.

En Ville Haute, la plus grande partie de
ces maisons boutiques ou ateliers a
disparu devenue inutile tandis que s’est

notamment dans les « faubourgs », en périphérie de la Ville
Basse :

‐ Le tissu urbain traditionnel caractérisé par des
constructions à l’alignement des voies et implantées en
limites séparatives,

Les constructions diffuses le plus souvent d’habitat disparu, devenue inutile, tandis que s est
redéployée une architecture liée
essentiellement à l’activité agricole.

En Ville Basse, se déploient intra muros, à
la suite de ces constructions, des maisons
de villes, hôtels particuliers, maisons
b i i i bl

‐ Les constructions diffuses, le plus souvent d habitat
individuel : constructions réalisées au coup par coup ;
implantation en retrait de l’alignement, en retrait de l’une
ou des deux limites séparatives,

‐ Les opérations groupées d’habitat individuel isolé sur la
parcelle ou individuels groupés, type maisons de ville,

bourgeoises et petits immeubles.
Au‐delà du tissu ancien dense
initialement concentré autour des
intersections des grands axes historiques
de la cité intra muros et constituant son
hyper centre, différents îlots se sont
b i é 19e t déb t d 20e iè l

‐ Les opérations groupées mixtes maisons de ville et petits
collectifs,

‐ Les immeubles collectifs type « barres » ou « plots » ou
grands équipements,

d d ll l urbanisés au 19e et début du 20e siècle .
Ils constituent en général les secteurs les
moins denses des tissus anciens et
correspondent aux secteurs de la cité
intramuros les plus récemment
urbanisés, sur des secteurs restés en
friche verte ou jardin pendant plusieurs

‐ Les grandes constructions industrielles, artisanales et
commerciales.

A ces typologies urbaines correspondent des architectures très
différentes tant en volumétrie, hauteur, matériaux ou style.
Au cours du XXème siècle, les constructions réalisées en
centre ville, en Ville Basse, et également en dehors des

Les tissus anciens de la ville

La cité intramuros concentre les tissus urbains les plus anciens de la ville, autour de ses grands axes historiques et de
leurs croisements. Sur les franges de cet hyper centre longtemps restées en friche ou jardins pendant des siècles (
mais sans doute urbanisées en grande partie au Moyen Age), se sont développées à partir du XVIe siècle des
congrégations religieuses, puis au 19e et début du 20e siècle des urbanisations plus diffuses, des grandes propriétés

friche verte ou jardin pendant plusieurs
siècles. Certains de ces jardins,
notamment au Nord Est, dans la Cité, ont
été préservés et constituent des espaces
paysagers protégés.
Une partie de ces secteurs étaient
construits au Moyen Age pour accueillir

remparts en Ville Haute, n’ont pas respecté le plus souvent les
implantations traditionnelles ni les proportions et la
volumétrie originelle des constructions provinoises.
Des pavillons groupés ou en diffus, ainsi que des « barres » de
logements collectifs ont notamment été construits dans les
années 70/80 en Ville Basse. Le règlement d’urbanisme
autorise encore aujourd’hui, ce type de construction.

autour d’hôtels particuliers. Certaines grandes propriétés ont été morcelées et ont fait l’objet d’un permis de lotir.

Cette urbanisation s’est souvent inscrite dans un environnement plus diffus et discontinu mais marquée par son lien
avec la structure majeure viaire de la ville comme les boulevards dont l’urbanisation sera portée en partie par le
modèle de la meulière et de la maison bourgeoise. Ce tissu moins dense mais marqué par la typologie du bâti,
apparait comme ancien.
Les abords de la cité intramuros sont marqués par la présence de faubourgs dont une partie aurait sans doute construits au Moyen Age pour accueillir

l’ensemble de sa population (dont les
ouvriers des différentes corporation),
mais aussi visiteurs et marchands, et
pouvoir entreposer et protéger les
marchandises ( outre les caves voutées
de la Ville Haute et autres salles rez‐de‐

L’ensemble des entités urbaines produites à partir de la fin du
XIX, hors du centre historique intramuros, vont s’affranchir des
critères qui fondaient l’intervention dans le centre historique
(habitat collectif, lotissement pavillonnaire, grandes zones
d’activités constituent des entités urbaines apparues
essentiellement à partir des années 1970).

Les abords de la cité intramuros sont marqués par la présence de faubourgs dont une partie aurait sans doute
disparue avec le déclin de Provins au Moyen Age. Dans la partie nord du secteur aux abords de la gare, se trouve un
tissu mixte plus ancien (ancienne ferme, activités artisanales et maisons rurales) aux implantations plus urbaines :
alignement sur voirie ou murs constituant l’alignement. Cohabitent sur ce secteur des constructions d’architecture
très diverse, parfois qualitative, notamment certaines maisons bourgeoises ou de grands bâtiments d’anciens corps
de fermes. L’arrivée du train à Provins va en effet participer au redéploiement de ce secteur, mais aussi de Fontaine
Riante, avec la construction d’îlots de meulières. de la Ville Haute et autres salles rez de

chaussée de la Ville Basse / hyper
centre).

essentiellement à partir des années 1970).

Les notions d’îlots, de maillage, d’alignement, de front
continu, de densité urbaine y sont abandonnées.

,
Les grands axes pénétrants comme l’avenue du Général de Gaulle mais aussi la route de la Ferté, marqués par des
« reliquats urbanisés » plus anciens au croisement de voies, vont ainsi accueillir des grandes propriétés , des
maisons bourgeoises, et des meulière à partir du 19e siècle.
Le petit Fleigny aurait été construit vers la fin du XIXème siècle.
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II.3B Une caractéristique du patrimoine architecturalII.3B Une caractéristique du patrimoine architectural provinois provinois -- Les constructions à pan de boisLes constructions à pan de bois

Les édifices à pan de bois sont l’une des principales composantes du paysage architectural et urbain deLes édifices à pan de bois sont l une des principales composantes du paysage architectural et urbain de
Provins, tant en Ville Haute que Basse.

Le pan de bois, qui désigne un ouvrage de charpenterie formant mur de bois, est un mode de construction
ancien, facile à mettre en œuvre et économe de matériaux lourds.
Répandu au Moyen Age et à l’époque moderne, il est utilisé pour différents types de constructions et sous
différentes formes : maisons polyvalentes urbaines (boutiques/ateliers et habitat), résidences, édificesp y ( q / ), ,
agricoles, …. Il reste à Provins assez rustique.

Ce mode constructif était particulièrement adapté aux sols relativement instables des anciens marais
asséchés de la Ville Basse. Il permet d’encaisser les déformations résultantes de l’alternance entre périodes
sèches et périodes de crues, lorsque les terrains se gorgeaient d’eau, ou se trouvaient submergés.

Les structures sont souvent mixtes, comme les fonctions des constructions à Provins, en lien avec le
dynamisme économique du Moyen Age, et les Foires ((Stockage, commerce, habitat). La maçonnerie est
utilisée pour la construction :
‐ Du soubassement – Un mur bahut en maçonnerie est mis en œuvre, sur lequel repose une sablière basse
ou sole ( pièce de bois placée horizontalement) surmonté d’un étage en pan de bois (particulièrement dans
la Ville Basse). Le bahut permet d’éviter le contact direct de la structure bois avec l’humidité destructrice. De
nombreuses constructions sont par ailleurs caractérisées par la présence d’un rez de chaussée vouté, à
fonction de stockage et/ou commerce, directement issu du modèle des caves voutées réalisées en Ville
Haute.
‐ des murs pignons ou de refend afin de réduire les risques d’incendie.
Le pan de bois était peint à l’origine, puis enduit afin de protéger la structure des intempéries, et à minima
du feu.

Le remplissage est généralement fait de torchis (argile, de la paille, du sable, et de la chaux), matière
isolante et imperméable. La brique crue a aussi été utilisée de même que des petits moellons, recouverts
d’une couche de plâtre pour lisser le tout.
A partir de la fin du XVIII e siècle, la maçonnerie de remplissage (plâtras, plâtre, mortier, petit garnis (petits
moellons), …) qui se fait dans les murs, cloisons ou planchers (entre solives) est appelé hourdis ou hourdage.

www.dicobatonline.f

Les édifices à pan de bois constituent dans l’imaginaire
collectif les témoins privilégiés de l’époque médiévale : les
visiteurs et promeneurs y sont particulièrement sensibles.

Le remplissage est badigeonné par de la chaux éteinte, issu du calcaire régional parfois « coloré » par des
oxydes ferreux .

visiteurs et promeneurs y sont particulièrement sensibles.
La présence de ces édifices, nombreux, participent à la
qualité du cadre urbain et paysager de la ville et à
l’attractivité « touristique » de la Cité Médiévale.

En centre‐ville ( Ville Basse), les maisons ou boutiques à
d b i défi i if l b
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pan de bois sont en définitif plus nombreuses. En
participant à la constitution d’ un cadre urbain de qualité,
elles sont un des facteurs de l’attractivité « commerciale »
des rues et places de la Ville.
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Le pan de bois en Ville Haute, constitutif d’un cadre paysager et urbain attractif pour les visiteursLe pan de bois en Ville Haute, constitutif d’un cadre paysager et urbain attractif pour les visiteurs

La plupart desLa plupart des 
constructions 
reposent sur un mur 
bahut de quelques 
dizaines de 
centimètres. 

Au XIXe siècle, de nombreuses
constructions sont rénovées et perdent
leur colombage caractéristique au profit
d’enduits avec ou sans modénatures.

Des travaux de ravalement soignés ontDes travaux de ravalement soignés ont
permis de retrouver la nature des
constructions et valoriser les fronts urbains
ainsi constitués.
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MH ‐ 54‐56‐58 rue Saint Thibault :
façades et toitures (Inv. M.H. : 16 juillet 1970)
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Le pan de bois en centre villeLe pan de bois en centre ville

Certaines témoignent de la mixité des fonctions des constructions au Moyen‐Age, lorsque celles‐ci 
constituaient tout à la fois des espaces de stockage, de commerces et d’habitat, parfois destinées à p g , , p
être loués à des marchands de diverses villes et pays, 
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En raison de la nature des sols, la plupart des constructions sont mixtes avec un rez de chaussée 
maçonné, parfois vouté ( en lien direct avec le modèle de la cave voutée utilisée comme espace 
de stockage en Ville Haute) . 
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II.3C Le bâti traditionnel ou vernaculaire ancien

Très présent dans la Ville Haute, et particulièrement dans sa partie
Ouest, ce bâti de mur de pierre se rattache au passé rural de la
commune. Il prend deux formes essentielles :
‐ Le bâti assez massif des corps de fermes
‐ La maison rurale, au gabarit modeste

Provins a été, au cours de siècles, une
ville de commerce et d’échanges. Mais au
cœur du plateau briard, la cité a aussi
entretenu des relations très étroites avec
son arrière pays rural.
L’architecture provinoise ancienne est

Ces deux formes se trouvent à la fois à l’alignement, sur rue et ruelle, et
sur cours.
Ce bâti est souvent issu des différents corps de bâtiments qui
constituaient les fermes. Les constructions s'organisaient le long d’une
rue, autour d’une place, ou autour d’une cour, à l'image des fermes.
Les anciennes cours de fermes ont souvent, au fil des siècles, été

f é l d’îl i

p
fortement empreinte de traditions
rurales, particulièrement dans la Ville
Haute. L’architecture y témoigne de la
tradition rurale de la Brie, et d’une
activité agricole qui reste d’actualité.

transformées en passage vers les cœurs d’îlots ou ont acquis un statut
de cour commune.

Le modèle typologique, en maçonnerie rustique, concerne une part
importante du patrimoine bâti de Provins. Il concerne des
constructions d’époques diverses, les modes de bâtir ayant peu évolué
jusqu’au début du XXe siècle

De nombreux terrains à usage de culture
ont été préservés à l’intérieur de
l’enceinte fortifiée en Ville « Haute »
comme « Basse ».

La Ville Basse a conservé peu de traces
jusqu’au début du XXe siècle.

Dans la Ville Basse, ce bâti traditionnel est moins présent. Il a disparu
le plus souvent, par « absorption », au profit de formes
architecturales plus urbaines.

d’un bâti rural caractéristique (granges,
anciennes écuries, …), la plupart des
constructions ayant subi de très
importantes modifications pour répondre
à d’autres usages et suivre l’évolution de
la ville. Ces constructions se sont souvent
éi i d dé Le vocabulaire architectural du bâti vernaculaire se caractérise par :

Sa sobriété et rigueur (absence de toute ostentation) avec parfois un élément de décor réduit à une petite corniche en plâtre
, plus ou moins finement moulurée, venant remplacer la planche de rive traditionnelle,

Une maçonnerie de moellons de grès à la chaux grasse ou au plâtre (souvent enduite ces dernières décennies au mortier
ciment),

U li i d h î d' l b i d è j i é à l h lâ

réinscrites dans un nouveau découpage
parcellaire.

Un liaisonnement de murs par chaînes d'angles en grosses boutisses de grès, rejointoyées à la chaux ou au plâtre,
La présence de grandes portes charretières ( pour les grands corps de bâtiments),
Une simplicité des volumes assemblés de manière à éviter les pénétrations de charpente,
La liberté de percement des ouvertures – les façades sont l’expression d’un usage et d’une organisation interne des volumes

habitables,
La couverture en petites tuiles plates, la tuile mécanique étant un apport du 19e siècle,
U h t d l t it i dé ll d l f d é l lité d tiUne hauteur de la toiture qui ne dépasse pas celle de la façade pour préserver la qualité des proportions.

Volumes
Les volumes possèdent une échelle relativement constante liée à la stabilité des murs en moellonnage et aux portées de
charpentes usuelles.
L’habitation s’organise en général sur deux niveaux, par recoupement au moyen d’un plancher intermédiaire d’un volume de
grange Il en est de même de l’abri destiné aux bêtes

183

grange. Il en est de même de l abri destiné aux bêtes.
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Fermes et maisons ruralesFermes et maisons rurales

La maison rurale

De gabarit modeste, ces constructions ont
souvent un gabarit RDC + combles et une
emprise au sol réduite

Le bâti assez massif des corps de
fermes

Ces constructions, autrefois à
destination agricole, sont très emprise au sol réduite.
présentes en Ville Haute.
Elles ont été souvent transformées
pour accueillir des logements, plus
particulièrement dans les rues les
plus importantes du bourg, et dans
les séquences urbaines les plus au
centre. Quelques constructions,
souvent situées sur la ceinture du
bourg ( les rues qui encerclent le
cœur de bourg ), ont conservé leur
vocation strictement agricole.
Ce bâti a une emprise au sol
i limportante, et un volume
conséquent ( R+1+ potentiel des
combles important).

Le patrimoine vernaculaire souvent en
rapport avec l’activité agricole se décline par
les lavoirs, moulins, pigeonniers, puits
fontaines, cabanons et annexes diverses.
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II.3D La maison urbaine

Ce modèle directement issu du bâti vernaculaire ancien et des maisons
à pan de bois s’est développé pour s’adapter à un programme et à un
parcellaire plus urbain. Il représente une part très importante du parc
immobilier du centre ville de la Ville Basse et de ses alignements
principaux.

Ces constructions s'organisent en général sur parcelles étroites.
L' t t it di té l té d' t d b iL'espacement entre mitoyens dicté par la portée d'une poutre de bois,
varie de 4,50 m à 6 m, suivant qu'il y a une travée, ou une travée plus un
passage vers une courette arrière. Les parcelles de 8 à 9 m
correspondent au cas d'un refend intermédiaire, ou à l'éventuel
regroupement de deux lots anciens contigus.

La toiture est généralement à deux versants d’une pente entre 35° et Une des formes essentielles de laLa toiture est généralement à deux versants, d une pente entre 35 et
50°. Les murs gouttereaux* sont habituellement en façade sur rue et
sur jardin. Un pignon sur rue est rare.

Le plan de la maison est simple : L'organisation sur rez de chaussée plus
un ou deux étages droits ( + combles) est la règle conservant ainsi aux
volumes une rigoureuse identité d'échelle avec ceux du modèle

Une des formes essentielles de la
maison urbaine à Provins est la maison
boutique.

Ce modèle, qui périclite dans certains
centres anciens urbains en raison de
leur perte d’attractivité, a perduré

L i d illprécédent. Le mode de construction des différents niveaux varient
souvent, le deuxième niveau correspondant parfois à une rehausse du
volume initial.
La hauteur de la façade principale est de 5 à 8 mètres.

La modénature peut se limiter à un simple bandeau formant corniche
sous un débord de toiture réduit

jusqu’à nos jours dans la Ville Basse.

Des lucarnes à croupe parfois en
avancée permettent toutefois ici
l'éclairement du comble et donc son
utilisation pour l'habitation ou le
stockage des marchandises le rez‐de‐

La maison de ville

sous un débord de toiture réduit.

Cet habitat urbain, souvent d’une grande modestie, (et décliné à
Provins en maisons boutiques, petits immeubles) détermine le
caractère des principaux alignements de la Ville Basse : rue de la
Friperie, rue de la Cordonnerie , rue du Minage.

stockage des marchandises, le rez de
chaussée étant souvent occupé par une
échoppe.

Au vue de la densité et des besoins
notamment sur les grands axes
commerciaux, le modèle évolue parLa maison urbaine est mitoyenne : elle constitue un bâti dense inscrit

.

, p
ailleurs de la maison vers :

‐ le petit immeuble,

‐ l’immeuble de rapport,

Ces deux formes accueillant
fréquemment une boutique en rez de

La maison urbaine est mitoyenne : elle constitue un bâti dense inscrit
à l’alignement de la rue ou de la place. Elle participe à la mise en
œuvre d’un front bâti continu rarement interrompu, par la présence
de pignon à l’alignement ou de murs.

Ce bâti reste intimement lié à une trame parcellaire resserrée lisible
et un tissu urbain relativement homogène au cœur des centres

fréquemment une boutique en rez de
Chaussée.

anciens.
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Rue de la Cordonnerie Extrait de la ZPPAUP Ville Basse ( 2‐ Analyses et recommandations  2001)



AAire de  mise en ire de  mise en VValeur de l’aleur de l’AArchitecture et du rchitecture et du PPatrimoine  atrimoine  –– 44 DDiagnosticiagnostic

II.3E La maison boutique

Dans la Ville Haute, ces « maisons boutiques » ( ou maisons
« restaurants ») sont situées Place du Châtel, rue Couverte et à
l’extrémité de la rue Saint Jean. L’activité de ces boutiques et
restaurants est en lien quasi exclusif avec l’activité touristique
importante de la commune.

Témoin du dynamisme de la commune et de son rôle économique à l’échelle locale,
depuis le Moyen Age, les maisons boutiques constituent un des bâtis le plus ancien du
territoire. Ce type de bâti présente :

Une très forte densité d’occupation du sol,

Une implantation à l’alignement des rues commerçantes.
Afin de répondre aux besoins d’accueil des restaurants, une partie
des établissements a mis en œuvre des vérandas aménagées le
plus souvent sur l’espace public. Ces extensions n’ont pas de lien
avec la typologie architecturale du bâti médiéval.

Dans le centre de Ville Basse, Provins ayant conservé un grand
d i l é d b ti i d d i

Une implantation à l alignement des rues commerçantes.

Emplacement Il est concentré sur des espaces ou axes structurants et très anciens du
territoire (remontant à son urbanisation primitive), et des places.

Forme La « maison » n’abrite à l’origine qu’un seul foyer: la distribution traduit les
rapports féodaux, vassaliques de la société de l’ancien régime: le maître des lieux occupe la
boutique et les pièces avec des affectations précises : salle et cuisine derrière la boutique

dynamisme, la présence de « boutiques » en pied de « maison »
ou d’immeuble » est assez fréquent. Les boutiques ou restaurants
sont cependant essentiellement situés sur l’artère commerciale
principale de Provins (Rue du Val, Place du Maréchal Leclerc, Rue
de la Cordonnerie).

Ces boutiques, services, ou restaurants participent à l’attractivité

q p p q
au rez de chaussée ‐ à l’étage. Chambre, cabinet, garde robe. Dans les étages, se déploient
des chambres non affectées, prêtées ou louées au personnel avec des aménagements de
fortune.

La trame parcellaire s‘élargit quelquefois au XVIIe siècle, englobant alors deux parcelles
anciennes. Au XVIIIe, la maison boutique s’apparente de plus en plus au petit immeuble
collectif Cette « maison à loyer » constitue la première forme d’habitat collectif créée à cet q p p

du centre.

Les boutiques animent les maisons à pan de bois, comme les
maisons urbaines ou petits immeubles …. Les devantures des
boutiques sont de différentes natures, de différentes qualités,
couleurs, types.

collectif. Cette « maison à loyer » constitue la première forme d habitat collectif créée à cet
usage: elle résulte de la systématisation de la production de la maison à boutique et de la
fusion de deux unités accolées. A deux cages d’escaliers contiguës, se substitue alors une
seule circulation verticale desservant la nouvelle unité d’habitation.

Époques et matériaux Les plus anciennes de ces maisons, nombreuses, remontent au
Moyen Age, les autres sont antérieures au XIXe à l’exception de quelques constructions
plus récentes ou particulièrement dénaturées.

Du Moyen Age à l’époque classique, la maison à boutique est réalisée soit en pan de bois,
ou recouvert, soit en maçonnerie de moellon enduit et de pierre de taille pour les
éléments de structure et de modénature. A la fin du XIX e siècle l’usage de la brique se
diffuse. La plupart de ces constructions sont rénovées au XIXe siècle et perdent leur
colombage caractéristique au profit d’enduits avec ou sans modénatures.colombage caractéristique au profit d enduits avec ou sans modénatures.
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II.3F De l’immeuble de ville à l’immeuble de rapport populaire 

Ce modèle urbain correspond à un gout nouveau pour le
décor de façades, hérité du classicisme.
Il date souvent du 18e ou de la première moitié du 19 e siècle.
Il est souvent issu des structures précédentes par extension
après réunion de deux parcelles ou surélévation, avec

L’immeuble de ville classique évolue vers l’immeuble de
rapport populaire au 19e siècle.

Reflet d’une évolution progressive des rapports sociaux, ce bâti
calqué sur celui ayant cours à Paris durant la période
préhausmanienne pour les immeubles de rapport seaprès réunion de deux parcelles ou surélévation, avec

recomposition de la façade sur rue, en vue de lui donner une
nouvelle unité.

Parfois la reconstruction est complète. Seules les
substructions et caves ont été conservées, préservant la
permanence du cadastre napoléonien.

préhausmanienne pour les immeubles de rapport, se
développera jusqu’à la guerre de 1914.

Pour ce bâti, l’intérêt de l’ordonnance et des éléments de
modénature rapportés, ainsi que le caractère dominant du
corps de rue seront déterminants.
Si cet apport du 19e siècle est de qualité, sa conservationp p

L’objectif de la transformation (modification du volume bâti
ou de la structure de la propriété) est toujours d’inscrire en
façade sur rue un nouvel ordonnancement des percements,
souligné par un décor ou une modénature.

Si cet apport du 19 siècle est de qualité, sa conservation
s’imposera même sur une construction ancienne.

Les constructions plus anciennes, telles que certaines maisons
boutiques, ou petits immeubles, avaient d’ores et déjà, au
travers de regroupements de parcelles et/ou bâtiments
amorcés cette fonction.

L’augmentation des linéaires de façade sur rue et le gout du
classicisme imposent des façades composées par travées avec
une superposition des percements.
Les bandeaux d’étages, encadrements des baies, soulignent
cette ordonnance, tandis que les chaines d’angle marquent
les nouvelles limites de propriété.

L’immeuble de rapport est caractérisé par sa densité, avec une
implantation à l’alignement et en mitoyennetés latérales.
D’une hauteur maximum de RDC+ 2 étages + combles, il
s’inscrit en continuité du tissu de maisons boutiques ou de
maisons urbaines.

Ces constructions modestes s’adressaient à une clientèleUn pan coupé assure parfois le retour des angles d’ilots. Ces constructions modestes s adressaient à une clientèle
populaire, tandis que celle plus aisée venait construire de
belles maisons dans les derniers espaces libres du centre (
autrefois occupés par des jardins ) ou dans les faubourgs de la
ville.
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II.3G  L’hôtel particulier 

D i h hô l i li dé l d L dèl é l à l fi d XIX déb dDe riches hôtels particuliers se développent dans
cette cité verdoyante proche de la capitale.

La rue de la Vénière, la rue aux Aulx, la rue Valentin
Abeille, présentent des exemples très
remarquables d’une tradition résidentielle qui s’est
poursuivie jusqu’au 19 e siècle

Le modèle évolue à la fin du XIXe et au début du
XXe siècle avec la construction d’un nouveau type
d’hôtel particulier utilisant les matériaux composites
et codes nouveaux ( briques, ferronneries,
couverture d’ ardoises, utilisation importante de la
toiture à la mansarde, exubérance des décors).

poursuivie jusqu’au 19 e siècle.

L’hôtel particulier s’implante sur des parcelles
larges ( largeur sur rue de 15 à 20 m environ),
profondes et qui se développent souvent le long
des nombreux cours d’eau de la Ville Basse. Les
bords du Durteint furent ainsi très recherchés à

La composition des façades devient un jeu
d’assemblage de couleurs et matières contrastées,
libéré des règles basées sur la composition des pleins
et des vides, et du respect des contraintes d’un
système constructif.
Ces constructions s’inscrivent parfois en retrait par

bords du Durteint furent ainsi très recherchés à
partir du 17e siècle.

Le corps de bâtiment principal est soit implanté à
l’alignement et en mitoyenneté, soit en retrait sur
cour avec ailes éventuelles en retour, reprenant
ainsi les modèles parisiens du Marais

rapport à l’alignement, compensé par la mise en
oeuvre de clôtures travaillées (ferronnerie d’art).
Ce modèle apparait sur des axes importants de la
ville, mais dans leurs séquences moins centrales ( rue
Victor Garnier, rue Félix Bouquelot, …)
Provins possède ainsi dans son patrimoine

ainsi les modèles parisiens du Marais.

Les matériaux de construction, de façade et de
couverture sont identiques aux autres
constructions.

Un grand soin est apporté :

architectural de très remarquables exemples de ce
bâti résidentiel.

Ce modèle se décline sous une forme plus modeste :
la maison bourgeoise du 19e siècle qui se développe
sous différente formes ( Grandes meulières et autres
constructions du quartier gare)Un grand soin est apporté :

‐ à la mise en proportions des percements,
‐ au traitement de la modénature, des corniches,

bandeaux, chambranles, décor de panneaux,
‐ Au traitement de la porte ou portail sur rue qui

permet de développer un décor plus
ostentatoire et monumental : arc à voussoirs,,
clef avec motif sculpté, décor de chaines
bossagées, fronton.
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II.3H La maison bourgeoise du 19e et 20e siècle

A partir des dernières décennies du 19ème
siècle, s'est développé à Provins, comme
d'ailleurs dans toute l'Ile‐de‐France, le goût pour
une architecture faisant largement appel à une
certaine diversité de matériaux rendue possible
du fait du développement des transports.

A l’instar des hôtels particuliers du 19e , les
architectures des maisons bourgeoises sont composites,
avec une grande diversité de matériaux ( pierre, brique,
couverture d’ardoise,…), une exubérance du décor et un
grand soucis du détail. Les constructions utilisent la
pierre locale, appareillée ou en moellons, mais aussi la

liè i l b i d i ll
Ces maisons sont construites sur les anciennes
parcelles en « ceinture » du centre ancien, sur
des parcelles moins étroites, longtemps
réservées à la culture maraîchère ou aux vergers
( voir carte de 1903). Elles sont ainsi très
présentes sur les boulevards de la ville, aux

meulière, voire la brique de terre cuite naturelle ou
colorée. Elles développent soit un vocabulaire classique
reprenant les principes de la symétrie et de la belle
ordonnance, soit un vocabulaire en lien avec les
matériaux et contraintes programmatiques.
La composition des façades devient un jeu d’assemblage
de couleurs et matières contrastées libéré des règlesprésentes sur les boulevards de la ville, aux

abords de la Gare , en particulier sous forme de
grandes meulières . Elles sont aussi présentes
dans les faubourgs de la ville.

Contrairement à d’autres modèles parfois issus
de reprises d’existant, la maison bourgeoise est
pensée dessinée par un architecte avec les

de couleurs et matières contrastées, libéré des règles
basées sur la composition des pleins et des vides, et du
respect des contraintes d’un système constructif.

Construite avec les mêmes techniques que la maison de
ville de l'époque correspondante, la maison bourgeoise
s'en distingue par les libertés prises relatives à sonpensée, dessinée par un architecte avec les

modes de construction et matériaux de
l’époque, en fonction des modèles de
références de leurs clients et de leurs moyens.
Elle prend ainsi des formes diverses.

Elle se caractérise cependant par :
S i l t ti d t i d’

L’enduit de plâtre* ou de chaux
uniforme, souvent clair, parfois

implantation.

Elle est pensée comme un volume isolé sur sa parcelle
et en retrait par rapport à l'alignement afin de dégager
une courette ou mieux, un jardin d'entrée. Une clôture,
un mur ou une grille assurent la continuité sur rue et
témoignent du statut ou de l’aisance de la famille‐ Son implantation sur des terrains d’une

grande dimension permettant de préserver un
jardin , le plus souvent en couronne du centre ,
‐ sa rupture avec la continuité du bâti,
‐ Sa diversité architecturale,
‐ La volonté du propriétaire de se singulariser

et d’afficher un statut social

recouvert d’un badigeon plus coloré,
offre à voir des moulures* élaborées,
dont il est important de respecter le
style particulier.

L’enduit de chaux rocaillée, technique
utilisée au XIXe siècle, est une autre
f d t d i l b ll d

témoignent du statut ou de l aisance de la famille.

Une grande partie de ces maisons est remarquable et
valorise l’espace public : ces maisons participent à la
qualité du cadre urbain et paysager de Provins et
constituent une part importante du patrimoine
architectural et urbain du 19‐20e siècle.

et d afficher un statut social. façon de traduire la belle apparence de
la pierre.

Le rocaillage d’ornementation recouvre
alors les murs de meulières.

La rocaille est souvent disposée et
combinée avec art. Bandeaux et décors
de pierres, de briques ou de plâtre lissé
et mouluré, rehaussés parfois de motifs
de faïence, soulignent la texture et les
couleurs de cette matière dont la
lumière fait chatoyer la saveur.

L liè it
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La meulière apparait comme une
des formes majeures de la
maison bourgeoise du 19 et 20e

siècle.
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II.3I Les édifices publics

Outre les Monuments historiques classés ou inscrits, quelques
édifices publics construits aux 19 et 20 e siècles marquent
l’espace provinois de leur « exception architecturale » et leurl espace provinois de leur « exception architecturale » et leur
fonction dans la ville.

Ils constituent ainsi des éléments de repère et des éléments de
son patrimoine :

Pavillon Garnier ( 1850 ) (autrefois hôtel particulier de V

1
2

Pavillon Garnier ( 1850 ) (autrefois hôtel particulier de V.
Garnier) (1) ;

Pavillon des eaux minérales (2) ;

Palais de Justice (style néo classique) (qui a cessé son
activité en 2008) (3) ;) ( ) ;

Caisse d’Epargne (œuvre de l’architecte Godefroy Teisseire
(1867‐1938), qui deviendra un des principaux architectes de
l’art déco en France) (4) ;

Ecole de la rue des Marais (5) ;

3
4

( )

Extension de l’Hôtel Dieu rue Christophe‐Opoix (6) ;

Halle du Minage reconstruite en 1810 et restaurée en 2008
(7)

5 6
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II.3J L’architecture de la fin du XXe siècle

Les opérations de composition à caractère  « mimétique » dans la ville intra murosLe déploiement de l’urbanisation à partir des années 1950 a préservé le centre ancien et es opé at o s de co pos t o à ca actè e ét que da s a e t a u osLe déploiement de l urbanisation à partir des années 1950 a préservé le centre ancien et
ses abords. Elle s’est essentiellement mise en œuvre au travers du développement de
l’habitat individuel ( quartiers pavillonnaires ( sur d’anciennes grandes propriétés) aux
« portes » du centre ancien, puis de lotissements en secondes « couronnes » à partir des
années 1970 ), et enfin de zones d’activités économiques, en particulier au sud de la
ville.

Q l é ti d’h bit t ll tif i i d’é i t bli t i été

D’autres projets se sont
réalisés s’éloignant de certains
de ses principes pour

L’architecture mise en œuvre dans le centre
i d iè é bj t d

Quelques opérations d’habitat collectif, mais aussi d’équipements publics, ont aussi été
réalisées, en dehors de la ville intra muros, en rupture totale avec leur environnement.

de ses principes pour
développer des volumes et
une écriture plus libre,
s’inspirant d’une architecture
médiévale réinventée

Hors ville intra muros , des opérations en rupture 

ancien ces dernières années a pour objet de
venir s’inscrire en continuité du bâti et des
typologies existantes.

Architecture « mimétique », d’inspirations
parfois diverses, et prenant quelquefois
quelques libertés, repose sur le principe du
respect du parcellaire étroit originel ( par une
traduction en volume de celui‐ci), d’une densité
forte, et du respect des proportions
notamment en terme d’ouvertures, de
toitures…

Les opérations s’inscrivent ainsi dans une
filiation plus ou moins subtile et réussie qui

E t d l i d i éti t t l é ti tt t d i l d ifi ti d

filiation, plus ou moins subtile et réussie, qui
se poursuit depuis des siècles dans le centre
ancien et qui assure son harmonie. Elles
s’inscrivent notamment dans le principe de
la densification.
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En rupture, ou dans une logique de mimétisme contextuel, ces opérations permettent de poursuivre la densification du
centre ancien, et participent, en préservant et intensifiant le nombre de ses habitants, au dynamisme de ses commerces
et services. Elles contribuent par ailleurs à renouveler la ville.
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II.K 3 L’écriture contemporaine

Des opérations de qualité – d’écriture 
contemporaine ‐ imbriquées et intégrées dans la 
ville intra muros ou ses abords immédiats

Les opérations autorisées de restructuration ou
rénovation urbaine en centre ancien réalisées sur le

En dehors de la Ville, 
Une architecture 
contemporaine en marche

rénovation urbaine en centre ancien réalisées sur le
principe d’une recherche de continuité architecturale
permettent de préserver la cohérence et la qualité du
cadre urbain et paysager.

L’architecture « mimétique » sans doute nécessaire au
maintien de la cohérence et qualité du cadre urbain

i t d t f i i ti f i tancien, reste cependant parfois insatisfaisante comme
réponse.

Cette harmonie générale autorise la mise en œuvre d’
opérations plus audacieuses et contemporaines,
susceptibles de mettre en œuvre des réalisations
permettant d’inscrire Provins dans son époque.

Cinéma intercommunal Le Rexy II achevé fin 2010  / Quartier Delort

Ces opérations d’échelles modestes ou mesurées,
d’initiatives diverses, peuvent développer une écriture
contemporaine, imbriquée, « revisitant » la question de la
continuité. Leur bonne intégration repose sur le respect
de différents principes tels que le respect du parcellaire,
la densité l’implantation à l’alignement l’utilisation dela densité, l implantation à l alignement, l utilisation de
matériaux en lien avec l’environnement direct,

Absorbées par un cadre « fort », elles ne remettent pas en
cause la qualité du cadre paysager et urbain.

Les équipements publics constituent une opportunité de
déployer une écriture contemporaine et d’affirmer le rôle

Le commissariat de Provins ( 2007 – 2010 ) ‐ 2 130 m²  

déployer une écriture contemporaine et d affirmer le rôle
culturel et sociétal de l’architecture.
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II.4
Patrimoine Patrimoine 

ARCHEOLOGIQUE
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II.4A Les zones d’intérêt archéologique

La forte probabilité d’éléments du patrimoine archéologique

12 14
15

sur le territoire de Provins, a conduit à définir différentes
zones afin de s’assurer que les éventuelles fouilles nécessaires
à la connaissance du territoire et de son histoire, seront
réalisées et de protéger, le cas échéant, ce patrimoine.

Ainsi une grande partie du territoire, la ville médiévale mais
aussi ses faubourgs est concernée par la présence probable

L’ensemble de la ville intra muros et de ses abords
immédiats constitue une zone d’intérêt archéologique.

07

aussi ses faubourgs, est concernée par la présence probable
d’éléments du patrimoine archéologique.

Les sites archéologiques suivants ont été recensés sur le 
territoire communal :

1‐ Site global de la Ville Haute

2‐ Site global de la Ville Basse

3‐ Zone des fossés et défenses

16

17

04

05

06

Sites historiques :

4‐ Couvent des Cordelières

5‐ Temple et tiroirs

6‐Mont Jubert et Saint‐Syllas 08

03
01

02137‐ Ferme des Filles‐Dieu

8‐Moulin Saint‐Ayoul

9‐ Faubourg artisanal

10‐ Champbenoist

11‐ Port

02

11

13

11 Port

12‐ La Bascule

13‐ Villecran

Sites préhistoriques et historiques repérés par prospection :

14‐ La haie de Jouarre et les Fontaines

10 09

15‐ La Marnière au Piat

16‐ Au Nord des Filles‐Dieu

17‐ La Croix de Jouy

18‐ A l'Est de la Lie

18

Sites archéologiques  Sites historiques Sites préhistoriques et historiques 
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Dans les zones archéologiques, certains projets de travaux sont soumis à
l’examen préalable des services de l’Etatl examen préalable des services de l Etat.

La ville médiévale mais aussi ses faubourgs, est concernée par la présence
probable d’éléments du patrimoine archéologique : les travaux y sont
conditionnés sans limites de seuil. Ils peuvent être soumis à des obligations
de mesures de détection, de conservation ou de sauvegarde.

Les fouilles de Saint‐Ayoul

La Ville de Provins a poursuivi en 2005
l’important chantier de restauration
de l’ensemble monastique de Saint‐
Ayoul (près de 1 000 ans d’existence

En périphérie, dans des zones aujourd’hui agricoles ( ou naturelles) , on note
la présence de différentes zones d’occupation préhistorique où le seuil est
fixé à 5 000 m².

Pour les parties du territoire non concernées par ces zones le seuil est fixé à

Ayoul (près de 1 000 ans d existence
) qui fut au cœur de la naissance de la
cité.
Elle a entrepris ensuite la restauration
de l’église Saint‐Ayoul en 2008 puis
celle de la salle capitulaire du prieuré.

Pour les parties du territoire non concernées par ces zones, le seuil est fixé à
10 000 m².

Lorsque les travaux sont ainsi susceptibles d’être soumis à des mesures
d’archéologie préventive, un exemplaire complet du dossier doit être
transmis au Préfet de la Région Ile de France ( DRAC –service régional
d’ hé l i )

Ces travaux de restauration ont donné
lieux à différentes fouilles qui ont
permis de mettre en lumière les aléas
de l’histoire au travers d’un
spectaculaire condensé
d’architectures stratifiées allant du XIed’archéologie).

Arrêté n°2004‐652

d architectures stratifiées allant du XIe
au XVIIIe siècle.

Les articles L.521‐1, L.522‐1 à L.522‐16 et L.531‐1 à L.531‐19 du code du patrimoine
et le décret 2004‐490 du 3 juin 2004 relatifs à la réglementation des fouilles
archéologiques restent applicables dans le périmètre de l’AVAP.
L dé liti l d t ti d t i i t i t ditLa démolition ou la destruction de ce patrimoine est interdite.
Il devra être mis en valeur suivant l’avis du Service Régional de l’Archéologie. Les
éventuelles découvertes fortuites de vestiges archéologiques situées dans l’AVAP
seront déclarées auprès du ministère chargé de l’archéologie.
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II.4B Le patrimoine en sous-sol

La ville médiévale s’est souvent pour
partie construite avec des matériaux
directement issus du sous sol,
contribuant à la création de caves qui
ont alors trouvées de nombreuses
fonctions, notamment en terme de
stockage pour les « maisons boutiques ».

Le sous‐sol de Provins Ville Haute est parsemé de salles souterraines et de
galeries de diverses natures et qualités.

Les souterrains et galeries

Galeries maçonnées de liaison, plein‐cintre, reliant les différents édifices

Les salles souterraines appelées caves ou caveaux.

Ces salles datées en grande partie des XII et XIIIe siècles, parfois construites sur deux
niveaux, se situent souvent sous des maisons rurales ou de simples bâtiments de ferme
bâtis à l’emplacement d’édifices disparus.

Ces caves, de différentes qualités,
constituent un patrimoine indissociable
de la structure de la ville, mais reste
souvent méconnu et peu valorisé.

A Provins, ce patrimoine en sous sol,

civils, religieux ou militaires ;

Souterrains dits " de fuite ", débouchant à quelques centaines de mètres
hors des enceintes, en cas de siège ;

Galeries de carrières (blocs d’extraction facile, sable à mortier), tortueuses

Plus de cent ont été répertoriés dans la Ville Haute et plusieurs dizaines dans la Ville
Basse.

Ces salles servaient de lieu de stockage en particulier pour les marchandises rassemblées
pour être vendues dans les foires : ces espaces étaient ainsi loués par des marchands
venus de toute l’Europe. Ils avaient notamment comme caractéristiques de résister aux

b ( l b ) himportant par le nombre des caves
identifiées et de galeries, et qui
constituent un véritable labyrinthe, est
reconnu puisque de nombreuses caves
sont inscrites à l’inventaire des
monuments historiques et des visites

tt t d l dé i L ti

se recoupant et se chevauchant, suivant les filons ;

Galeries « antémoyenageuses » qui se répartissent parfois sur deux ou
trois niveaux et forment des îlots très distincts qui ne communiquent
jamais. Creusées dans un calcaire proche du tuf, correspondant à la zone
d’affleurement du calcaire lacustre, autour du marais de la Ville‐Basse,
ll f ïd d 1 30 à 1 45 d l 1 90 d

incendies des structures bois ( colombages) et des couvertures et charpentes des
constructions, évitant la destruction des marchandises. Leur nombre illustre
l’importance de ces espaces de stockage dans l’économie de la ville et l’organisation des
foires.
Les caves majestueuses de la Grange aux Dîmes illustrent la qualité des ouvrages réalisés
et leurs dimensions.

permettent de le découvrir. La partie
communale de ces réseaux de galeries (
250 mètres), située sous l’Hôtel Dieu et la
rue Saint Thibault, fait ainsi l’objet de
visites.

elles ont une forme ovoïde, de 1,30m à 1,45m de largeur pour 1,90m de
hauteur moyenne.
La destination d’origine, comme la datation de ces souterrains : carrières
de terre à foulon (pour le dégraissage de la laine de moutons), souterrains‐
réserves « provisoires » utilisés pendant les grandes foires de
Champagne…

Ces caveaux sont souvent le point de départ de réseaux de souterrains.

De nombreuses salles souterraines et caves voutées sont inscrites à l’inventaire des
Monuments historiques ( Voir chapitre I,3)

Une grande partie de ces souterrains médiévaux est privée.
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Plan des caves et salles voutées dans l’Atlas Historique
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Le développement rapide de Provins a exigé un effort de construction soutenu et la
disponibilité de matériaux : la pierre mais aussi le sable des mortiers ont été directement
prélevés dans les sous sols de la ville, au travers de carrières ouvertes ou souterraines et
de galeries d’extraction.

Un réseau souterrain de refuge et défense s’est mis en place, reliant les différents édifices
de la ville.

Ces espaces, qui bénéficiaient parfois d’un accès facile à l’eau grâce à des puits, auraient
ponctuellement et temporairement servis d’abris ( habitat précaire). A l’occasion des
tt t d ill bi t l ill il i t ff t b bl t d fattaques et des pillages que subirent la ville, ils servirent en effet probablement de refuges
pour les provinois.

Les grandes caves voutées ( en ogives, avec de beaux piliers et chapiteaux à crochets) sont
parfois construits sur deux étages.

Avec le temps une grande partie de ces réseaux et caves a disparu suite à desAvec le temps, une grande partie de ces réseaux et caves a disparu suite à des
effondrements, et à la restructuration du bâti qui a conduit à la destruction de certaines
caves. Parfois cette destruction a été partielle, coupant notamment l’accès.

Il est probable que des sections de galeries, des caves en deuxième ou troisième niveau,
dont la mémoire et l’accès ont été perdus depuis plusieurs décennies, subsistent toujours.

Pl d i R d J / Pl d Châ l
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Les planches graphiques sont tirées de la ZPPAUP. Les renseignements relatifs aux souterrains, comme le précise le RP de la ZPPAUP, proviennent des travaux conduits par le Cercle de Recherche et d’Etude de Provins Souterrains (CREPS)

Plan des souterrains secteur Rue de Jouy/ Place du Châtel
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IIIIII
ANALYSE ENVIRONNEMENTALE ANALYSE ENVIRONNEMENTALE 
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A/ DONNEES ENVIRONNEMENTALES 

1 Le climat

C/ ANALYSE DE L’IMPLANTATION DE CONSTRUCTIONS, DES MODES CONSTRUCTIFS ET 
ECONOMIE D’ENERGIE  

1 - Le climat
2 – Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE), 
3 - Les espace protégés
4 - Les milieux  naturels
5 – Les zones humides 

1 – La structure urbaine
2 - Les qualités thermiques du bâti existant
3 - Les constructions neuves et la qualité thermique

5 Les zones humides 
6 – Les risques naturels
7 - Les économies d’énergie  et les constructions
8 - L’économie des ressources naturelles
9 - Le potentiel des énergies renouvelables, les dispositifs 

D/ ANALYSE DES TISSUS BATIS ET DES ESPACES AU REGARD DE LEUR CAPACITE ESTHETIQUE ET 
PAYSAGERE A RECEVOIR DES INSTALLATIONS NECESSAIRES A L’EXPLOITATION DES 
ENERGIES RENOUVELABLES 

p g , p
d’exploitation existants et l’enjeu patrimonial

B/ LA CONSOMMATION D’ENERGIE ET LES REGLEMENTATIONS 
THERMIQUES  

1 - Préambule
2 - Rappel des  sensibilités paysagères et patrimoniales
3 – Les toitures et façades  orientées favorablement par rapport au soleil
4 - Orientation pour déterminer des secteurs pouvant admettre des dispositifs visibles produisant 

1 – Les règlementations thermiques
des énergies renouvelables

5 - Les  espaces et les bâtiments non visibles  depuis l’espace public
6 - Les difficultés d’intégration des dispositifs produisant des énergies renouvelables
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A/ DONNEES ENVIRONNEMENTALES

1. Le climat (source : PLU approuvé et Météo France)

La commune de Provins connaît, comme toute l’Ile de France un climat tempéré à
influence océanique. Ce climat est caractérisé par d’assez faibles variations des
températures et des précipitations au cours de l’année. Les données présentées ont été
principalement recueillies à la station météo de Melun.

1.1. Températures et Précipitations
La température moyenne annuelle minimale est de 6,8°C et la moyenne annuelle
maximale est de 15,7°C; la hauteur moyenne des précipitations annuelles est de 676,9 mm
et le nombre de jours avec précipitations de 117,2 jours.
Le mois le plus chaud est juillet avec une température moyenne maximale de 25,2°C. Le
mois le plus froid est janvier avec une température moyenne minimale de 1°C.
Parmi les autres phénomènes si les données sur le nombre de jours avec neige gelées etParmi les autres phénomènes, si les données sur le nombre de jours avec neige, gelées et
brouillard ne sont pas disponibles ces phénomènes sont importants puisque plusieurs
dizaines de jours connaissent à un moment de la journée, le gel ainsi que le brouillard et
plusieurs jours pendant lesquels la neige tombe.

1.2. Les vents
Les mois les plus venteux sont janvier, février, décembre et avril. Les directions d’où
viennent les vents sont indiquées sur la rose des vents ci‐dessous. On constate que les
vents très dominants sont du Sud‐Ouest.

Le climat peu contraignant
est plus humide et moinsest plus humide et moins
doux que dans le centre de
l’Ile de France.
Des sources d’énergies
renouvelables (solaire et
éolienne) sont disponibles.
Toutefois, les températures
hivernales notamment
rendent l’isolation thermique
des bâtiments nécessaire.
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2. Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique de la région Ile-de-France (SRCE)g g q g ( )

Le SRCE a été adopté le 21 octobre 2013 par le
préfet de la région Ile de France après approbation

Les continuités écologiques

Elles comprennent les réservoirs de biodiversité et

La vallée du Durteint composante de la trame verte et
bleue (TVB)

préfet de la région Ile de France après approbation
par le conseil régional le 26 septembre 2013.

La fragmentation et la destruction des milieux
naturels par la consommation d’espace et
l’artificialisation des sols sont les premières causes
d’érosion et de biodiversité. La trame verte et

Elles comprennent les réservoirs de biodiversité et
les corridors ou continuums qui les relient.

Les réservoirs de biodiversité correspondent à des
milieux « naturels » ou plus généralement semi
naturels, c’est‐à‐dire largement influencés par des
activités humaines, dans lesquels la biodiversité estd érosion et de biodiversité. La trame verte et

bleue (TVB) participe à la préservation, la gestion et
la remise en bon état des milieux, tout en prenant
en compte les activités humaines, notamment
agricoles, en milieu rural.
Elle correspond à la représentation du réseau
d’espaces naturels et à la manière dont ces espaces

, q
la plus riche et la mieux représentée. Les conditions
indispensables au maintien des espèces
(reproduction, alimentation, repos…) y sont réunies
(présence de populations viables).

Les corridors correspondent aux voies ded espaces naturels et à la manière dont ces espaces
fonctionnent ensemble : les continuités
écologiques.

La fonctionnalité des continuités écologiques
repose notamment sur :

déplacement préférentielles empruntées par la
faune et la flore, qui relient les réservoirs de
biodiversité. Ils ont été classés en sous‐trames :

La sous‐trame arborée concerne tous les types de
boisements.

‐ La diversité et la structure des milieux qui les
composent et leur niveau de fragmentation ;
‐ Les interactions entre milieux, entre espèces et
entre espèces et milieux ;
‐Une densité suffisante à l’échelle du territoire
concerné

La sous‐trame herbacée concerne les prairies,
friches, parcs et dépendances vertes et pelouses
calcaires.

La sous‐trame bleue concerne les plans d’eau, coursconcerné.

Cadre de référence régional pour aménager
durablement le territoire, le SRCE est destiné à
aider les collectivités et leurs groupements, les
aménageurs, les gestionnaires d’espaces et

d’eau et les zones à dominante humide du SDAGE
2009.

Ces corridors sont dits fonctionnels lorsqu’ils sont
empruntés ou susceptibles d’être empruntés par
l’ensemble des espèces ou guildes d’espèces de la

t é Il t t t td’infrastructures, les entreprises, les particuliers,
les établissements publics et les services de l’État à
définir des actions concrètes à mener sur leurs
territoires

En particulier, les collectivités et l’État doivent

sous‐trame concernée. Ils concernent toutes sortes
d’espèces ayant des modalités de déplacement
différentes (terrestres ou aériennes) et des
exigences plutôt élevées en matière de qualité des
habitats.

Ces corridors sont dits à fonctionnalité réd itep ,
prendre en compte le SRCE à l’occasion de
l’élaboration ou de la révision de leur document
d’urbanisme, ainsi que dans leurs projets,
notamment d’infrastructures linéaires.

Ces corridors sont dits à fonctionnalité réduite
lorsqu’ils peuvent être empruntés que par une
partie des espèces ou guildes d’espèces
généralement par des espèces les moins exigeantes
ou à dispersion aérienne.
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La périphérie des parties construites du territoire communal est cernée à l’est et à l’ouest
par un corridor de la sous‐trame arborée à fonctionnalité réduite et au sud par un corridor
de la sous trame herbacée à fonctionnalité réduite des prairies, friches et dépendances
vertes. On ne relève pas de réservoir de biodiversité sur le territoire communal.
Un points de fragilité des corridors arborés (passage difficile dû au mitage de
l’urbanisation) est inscrit sur le corridor est.

Le Durteint et la Voulzie sont repérés comme cours d’eau à fonctionnalité réduite et
faisant partie du continuum de la sous trame bleue. Plusieurs obstacles à l’écoulement
sont repéréssont repérés.
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Le SRCE a pour objectifs que :
‐ les corridors de la sous trame arborée situés à l’est et à l’ouest des parties urbanisées
soient restaurés ou confortées,
‐ les cours d’eau soient préservés et/ou restaurés,p / ,
‐ le corridor alluvial en contexte urbain de la Voulzie soit préservé ou restauré,
‐ le point de fragilité de la sous trame arborée soit traité prioritairement,
‐ l’obstacle de la sous trame bleue soit traité d’ici 2017.

On constate que les enjeux de la trame verte et bleue sur Provins sont à considérer dans
leur totalité par l’AVAP. Celle‐ci devra les prendre en compte et permettre et même
favoriser les restaurations nécessaires.
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3. Les espaces naturels protégésp p g

ZNIEFF de Type 1 :

Les zones naturelles d’intérêt faunistique et floristique (ZNIEFF)
yp

Ces secteurs d’une superficie en général limitée, sont caractérisés par la présence d’espèces, d’associations
d’espèces ou de milieux, rares, remarquables, ou caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional. Ces
zones sont particulièrement sensibles à des équipements ou à des transformations, même limités.
La ZNIEFF de type 1 la plus proche se trouve à plus de 6 kilomètres du centre de la ville de Provins principalement
sur les communes de Saint‐Loup‐de‐Naud et de Vulaines‐lès‐Provins.

ZNIEFF de Type 2 :
Les ZNIEFF de type 2 représentent de grands ensembles naturels (massif forestier, vallée, plateau...) riches et peu
modifiés, ou qui offrent des potentialités biologiques importantes. Dans ces zones, il importe de respecter les
grands équilibres écologiques, en tenant compte, notamment, du domaine vital de la faune sédentaire ou
migratrice.g
Les ZNIEFF de type 2 se trouvent pour la plus proche au sud‐est à plus de 7 kilomètres principalement sur les
communes de Sourdun et de Melz‐sur‐Seine et pour la seconde à plus de 10 kilomètres au nord‐ouest de Provins
principalement sur la commune de Chenoise.

Les sites Natura 2000
Le réseau NATURA 2000 est un ensemble de sites
naturels européens, terrestres et marins, identifiés pour
leur rareté ou la fragilité des espèces sauvages,leur rareté ou la fragilité des espèces sauvages,
animales ou végétales et de leurs habitats.
Deux sites NATURA 2000 peuvent être notés à
proximité :
‐ sur le territoire de la commune de Saint‐Loup‐Naud à
7 kilomètres au sud‐ouest et au titre de la directive
H biHabitats ,
‐ le site de la Bassée au titre de la directive Oiseaux
dont le point le plus proche est à 6.5 kilomètres au sud‐
est.

Zones d’Importance pour la Conservation des Oiseaux (ZICO)
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Au regard de l’éloignement par rapport notamment aux parties
urbanisées de Provins et susceptibles d’être concernées par l’AVAP ,
celle‐ci ne pourra avoir d’incidences sur leur préservation.

Zones d Importance pour la Conservation des Oiseaux (ZICO)
Il s’agit de zones comprenant des milieux importants pour la vie de certains oiseaux (aires de reproduction, de mue,
d’hivernage, zones de relais de migration)
La plus proche se situe au sud‐est à 10 kilomètres dans la Bassée.
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4. Les milieux naturels (Source : PLU complété)

Les territoires agricoles occupent environ 46% du territoire communal Ils sont situés principalement sur le plateau à

Le plateau agricole
Les territoires agricoles occupent environ 46% du territoire communal. Ils sont situés principalement sur le plateau à
l’ouest de la commune, mais on trouve des terres agricoles au nord‐est et au sud‐est.
On y trouve principalement des cultures de céréales, protéagineux et oléagineux et un élevage avicole.
Bien que ces milieux ne soient pas à proprement parler des espaces « naturels », ils hébergent parfois des espèces
rares, inféodées à ces milieux anthropisés. La qualité et la diversité faunistiques et floristiques dépendent de l'intensité
des pratiques agricoles et de la présence de marges ou de bordures de végétation naturelle entre les champs.
Sur la commune de Provins, les cultures n’hébergent pas une grande richesse biologique. Les zones de grandes cultures
sont en effet relativement uniformes et cultivées de manière intensive.

Les milieux boisés sont essentiellement situés sur les coteaux. Ils permettent de limiter l’érosion de ces coteaux et ont un

Les milieux boisés
es milieux boisés sont essentiellement situés sur les coteaux. Ils permettent de limiter l érosion de ces coteaux et ont un
rôle sur l’infiltration et sur la retenue d’eau lors de fortes pluies. Ces boisements agissent comme une barrière
protectrice contre le risque d’inondation par ruissèlement de la vallée de Provins.

Les milieux bâtis

La ville et son patrimoine bâti sont des aires utilisées pour l'occupation humaine et les activités. Une faune considérable
s'est adaptée aux constructions. Des oiseaux comme la Chouette effraie et l’Hirondelle rustique y nichent presque
exclusivement, utilisant surtout les structures dont l'architecture est traditionnelle. Des Chauves‐Souris se logent dans les
constructions.

Les milieux humides : les cours d’eauLes milieux humides : les cours d eau 
Les eaux de la Voulzie, du Durteint ainsi que de leurs affluents sont de bonne qualité. Le Durteint en amont est caractérisé
par sa zone à salmonidés. Le peuplement de la Voulzie est mixte avec la présence de la Truite Fario, les espèces de
cyprinidés d’eaux vives et les brochets. En aval de Provins, on remarque une absence de végétation aquatique
certainement liée à la pollution agricole et résidentielle.

En amont ainsi qu’en aval de Provins, des peupleraies occupent localement les berges.
Dans les zones urbanisées, les berges ont été maçonnées à certains endroits. Les ouvrages hydrauliques en place ont une
influence sur les cours d’eau. Ils maintiennent des lignes d’eau permettant de limiter les conditions d’étiages et donc de
préserver les habitats piscicoles ainsi que l’oxygénation des eaux superficielles grâce aux chutes d’eau, mais ces ouvrages
ont comme inconvénient majeur de cloisonner les rivières, ce qui limite la circulation des espèces piscicoles et provoque

Le milieu naturel de Provins a été profondément modifié par l’homme. Il a aujourd’hui une valeur écologique faible du fait des activités humaines. Cette
transformation du milieu naturel initial fait partie de l’histoire du développement de la ville, il s’agit en tenant compte de cette histoire et du patrimoine qu’elle a
engendré de préserver ces milieux et d’empêcher toutes dégradations.

un envasement du lit en amont des vannages.
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Localisation des espaces verts 
d l Vill Hdans la Ville Haute et Basse
Source : ZPPAUP

Les espaces verts en milieu urbain 
Les alignements d’arbres sur les espaces publics, les parcs publics, les jardins
privés, les potagers, les bandes herbeuses ou fleuries au pied des murs ….
forment un maillage d’espaces utilisés
par la petite faune et la flore associée.
Toutefois, on notera que certaines

i d l ill bparties de la ville, basse notamment,
même si le réseau des cours d’eau y est
important présentent une densité bâtie
et minérale qui interrompt les
connections.

Trois espèces protégées se trouve sur le territoire de Provins. Il s’agit de :
‐ Listera ovata (nom vernaculaire : Listère ovale double feuille)
H ffi i li ( l i H ) b ti i d l l li l d t

Les espèces protégées 

‐ Hyssopus officinalis (nom vernaculaire : Hysope) son observation a permis de la localiser sur les murs des remparts
et de la tour César.
‐ Zannichellia palustris cette plante a été observée dans la fausse rivière au niveau de la gare.

Les éventuels travaux sur les murs des remparts et la tour César, les opérations d’entretien de la fausse rivière doivent prendre en compte la présence de plantes
protégées .
Les aménagements des espaces publics peuvent être conçus pour favoriser les continuités écologiques urbaines .
La préservation d’îlots de verdure au sein des îlots bâtis en liaison avec les espaces collectifs est essentielle pour préserver les continuités existantes. 207
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5. Les zones humides (Source : DRIEE)

Les zones humides sont reconnues pour leur impact bénéfique sur la qualité de l'eau en
créant un effet tampon entre les parcelles et les cours d'eau. Elles contribuent ainsi à
limiter les pollutions diffuses. Elles présentent également un rôle dans la régulation des
débits des cours d'eau, et donc dans la prévention des inondations et le soutien des débits, p
estivaux.

Enfin, les zones humides constituent un patrimoine naturel exceptionnel, en raison de
leur richesse biologique et des fonctions naturelles qu’elles remplissent. Ce sont des
milieux de vie remarquables pour leur diversité biologique.

Au cours du siècle précédent, on estime que les deux tiers de ces milieux ont disparu en
France. Il est à présent urgent d’enrayer la dégradation de ces milieux fragiles.

Ces zones humides font l’objet d’un classement permettant d’identifier la probabilité de la
présence réelle de ces zones qui doivent faire l’objet, à l’échelle locale de vérifications etp q j ,
précisions (notamment sur le périmètre).
Les principales zones humides de la commune sont classées en zone 2 (orange) et 3 (verte).
La zone de classe 2 est une zone dont le caractère humide ne présente pas de doute mais
dont la méthode de délimitation diffère de celle de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié
précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides en application des
articles L214 7 1 et R211 108 du code de l’environnementarticles L214‐7‐1 et R211‐108 du code de l’environnement.
La zone de classe 3 est une zone pour laquelle les informations existantes laissent présager
une forte probabilité de présence d’une zone humide, qui reste à vérifier et dont les limites
sont à préciser.

Les parties du territoire communal concernées par des enveloppes d’alerte
potentiellement humide sont :
‐ Les vallées du Durteint et de la Voulzie,
‐ La ville basse excepté le secteur ancien compris entre la rue Vieille Notre‐Dame, la rue
Hugues le Grand et la rue du Général Delort ainsi que leurs abords. Ces espaces sont versés
en classe 3 (verte) .
‐ on relève des zones de classe 2 (orange) aux abords du moulin de Saint‐Ayoul de la rue du

Les zones humides à Provins concernent une grande partie de la ville. L’histoire de la ville
basse permet de comprendre la relation entre son développement et la présence de l’eau.
L’AVAP prendra en compte le réseau des cours d’eau et des zones humides pour leur

on relève des zones de classe 2 (orange) aux abords du moulin de Saint Ayoul, de la rue du
docteur Schweitzer et aux abords de la rue du moulin des Forges.

L AVAP prendra en compte le réseau des cours d eau et des zones humides pour leur
dimension historique, paysagère, de confort d’été (rafraichissement de l’atmosphère) et
environnementale.
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6. Les risques naturels : retrait gonflement des argiles (Source : GEORISQUES)

Sur les sols très argileux, lors des périodes de sécheresse, le
manque d’eau entraîne un tassement irrégulier du sol en

f ( ) l’ l d’ dsurface (retrait). A l’inverse, un nouvel apport d’eau dans ces
terrains produit un phénomène de gonflement. L’apparition
de tassements différentiels peut avoir des conséquences
importantes sur les bâtiments.

Sur la carte des aléas retrait‐gonflement des argiles, on
constate un aléa moyen en partie basse des coteaux onconstate un aléa moyen en partie basse des coteaux, on
trouve un aléa faible sur quasi toute la Ville Basse, sur les
zones les plus hautes des plateaux aussi bien au nord‐ouest du
territoire communal qu’au sud. En dehors de ces zones l’aléa y
est à priori nul.

Les zones où l’aléa retrait‐gonflement est qualifié de fort,
sont celles où la probabilité de survenance d’un sinistre sera
la plus élevée et où l’intensité des phénomènes attendus est
la plus forte. Dans les zones où l’aléa est qualifié de faible, la
survenance de sinistres est possible en cas de sécheresse
importante mais ces désordres ne toucheront qu’une faibleimportante mais ces désordres ne toucheront qu une faible
proportion des bâtiments (en priorité ceux qui présentent des
défauts de construction ou un contexte local défavorable,
avec par exemple des arbres proches ou une hétérogénéité
du sous‐sol). Les zones d’aléa moyen correspondent à des
zones intermédiaires entre ces deux situations extrêmes.
Quant aux zones où l’aléa est estimé a priori nul, il s’agit des
secteurs où les cartes géologiques actuelles n’indiquent pas la
présence de terrain argileux en surface.

Pour construire sur un sol sensible au retrait gonflement des
argiles, il convient de respecter des principes constructifs qui

On constate que les enjeux du risque retrait gonflement des
argiles concernent la ville basse, l’AVAP devra favoriser les
mesures relatives à l’environnement des constructions

concernent notamment les fondations, la structure et
l’environnement immédiat du projet.

Les constructions traditionnelles possèdent des murs constitués de moellons,
enduits de plâtre ou de chaux, matériaux souples qui épousent les faibles
déformations sans se fissurer, également les assemblages des bois de
charpentes et les couvertures de tuiles s’adaptent aux mouvements du bâti

permettant de minimiser ce risque comme l’éloignement des
éléments de nature à provoquer des variations saisonnières de
l’humidité du terrain proche de la construction (éloignement
des arbres, gestion des eaux pluviales…)

ancien.
Les enduits ciment trop rigides, outre leur inaptitude à réguler l’hygrométrie des
murs anciens, ne sont pas adaptés non plus pour suivre les légers déplacements
des maçonneries .
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6. Les risques naturels : cavités (Source : GEORISQUES et PLU)

La commune de Provins est constituée sur une grande partie de son territoire de sols
instables. Cela est dû essentiellement à la présence d’alluvions et de tourbes dans la vallée,
la Ville Basse étant construite principalement sur ce type de sol.
De plus de nombreuses carrières ont été exploitées sur les plateaux . La plupart de ces
carrières ont été exploitées à partir de galeries souterraines, ce qui engendre aujourd’hui un
risque d’affaissement des terrains concernés. Le BRGM et le LREP (mission pilotée par la
DDE77) ont inventorié cinq zones. Ce sont : Les Palis, les Courtils, Saint Léonard, Hôpital 1 et
2 et Fontaine Riante.
Deux anciennes carrières d’argile ont par ailleurs été exploitées sur des communes
limitrophes et ces exploitations se sont apparemment poursuivies sur le territoire delimitrophes et ces exploitations se sont apparemment poursuivies sur le territoire de
Provins, il s’agit de : au lieu‐dit Haute Maison à Saint Brice et au lieu‐dit le Noyer à la Brebis
à Chalautre‐la‐Petite.
Il existe également, essentiellement sur le site de la Ville Haute, des caves et souterrains
anciens d’intérêt archéologique ou historique.
Le sous‐sol de Provins est riche en matériaux et a été longtemps exploité notamment pour
le calcaire et l’argile.

Au nord de la ville

Au sud de la ville

Localisation des zones de 
carrières (Source PLU)

L’évolution des cavités souterraines peut entraîner l’effondrement du toit de la cavité et
provoquer en surface une dépression ou un effondrement.
Deux méthodes de protection peuvent être envisagées. La protection active consiste à soutenir
et consolider les cavités par un renforcement par piliers en maçonnerie comblement paret consolider les cavités, par un renforcement par piliers en maçonnerie, comblement par
coulis de remplissage, fondations profondes traversant la cavité, ou contrôle des infiltrations
d’eau. La protection passive vise à renforcer les structures des constructions menacées pour
qu’elles ne subissent pas les conséquences des affaissements.
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6. Les risques naturels : remontée de nappe, inondation (Source : GEORISQUES et PLU)q pp

Toute la Ville Basse et l’urbanisation le long des vallées sont 
concernées par une sensibilité très élevées de remontée de 

l t ffl tnappe, la nappe y est affleurante.

Les conséquences sont de possibles inondations des sous‐
sols, des fissurations d’immeubles, des remontées de cuves 
enterrées ou semi‐enterrées et de piscines, des dommages 
au réseau routier et au chemin de fer, des remontées de ,
canalisation enterrées.
Il convient de déconseiller la réalisation de sous‐sol dans les 
secteurs sensibles, ne pas prévoir d’aménagement de type 
collectifs (routes, édifices publics..), mettre en place un 
système de prévention du phénomène.

Le risque inondation par ruissèlement des eaux pluviales sur
le bassin versant liées à des pluies d’orage de printemps et
d’été n’existe pas dans la commune.
Mais Provins est concernée par le risque d’inondation parMais Provins est concernée par le risque d inondation par
débordement de rivière. Les facteurs pouvant être mis en
cause sont le mauvais état des vannages, l’absence de
propriétaire pour lever les vannages, la montée rapide des
eaux de la rivière ainsi que le niveau trop haut du niveau des
eaux dans les biefs régulés par des ouvrages hydrauliques.
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7. Les économies d’énergie et la construction

► L’énergie la plus écologique est celle qu’on ne consomme pas.
Les enjeux sur l’énergie doivent porter sur l’énergie non consommée. Il convient de rendre sobre le bâtiment ou de retrouver ses

Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti
Ancien)

l d
j g p g

qualités thermiques. Un diagnostic préalable faisant ressortir les qualités existantes, les améliorations possibles et les défauts est
nécessaire. L’amélioration thermique d’un bâtiment ancien ne peut se concevoir que globalement.

L’isolation thermique des murs

Localisation des
principales difficultés
dues à l’isolation
extérieure dans le cadre
d’une réhabilitation

Les murs anciens (maçonnerie de pierre, enduits à la chaux, briques enduit plâtre, pan de bois et torchis…) ont une bonne inertie1, ils
gardent longtemps la chaleur ou la fraîcheur.
En été, ils cèdent la chaleur emmagasinée dans la journée pendant la nuit, à l’heure ou la ventilation naturelle par les fenêtres peut se
faire. Dans la journée, à l’intérieur le mur crée une sensation de fraîcheur, la climatisation n’est pas nécessaire. En hiver, ils restituent
lentement la chaleur par rayonnement.
Le mur ancien est dit « respirant » Il laisse transiter l’eau et la vapeur d’eau à travers sa masse Pour sa pérennité cette propriété doitLe mur ancien est dit « respirant ». Il laisse transiter l eau et la vapeur d eau à travers sa masse. Pour sa pérennité, cette propriété doit
être conservée, par exemple utilisation de laine d’isolant perméable à la vapeur d’eau. Tout enduit, jointoiement avec des matériaux
hydrofuges est à bannir.
Une isolation thermique rapportée peut nuire au bon fonctionnement de ces échanges et notamment empêcher le rafraichissement
en été.
Jusqu’à récemment aussi bien pour les bâtiments neufs que dans le cadre de réhabilitation en grande majorité l’isolation thermique
était posée côté intérieur des murs de façade et sous la couverture.
► L’isolation thermique intérieure n’a pas d’impact sur l’aspect extérieur. Les pans de bois ne

peuvent être enfermés
pour des raisons
esthétiques et de
pérennité (risque de

Les éléments
architectoniques de la
façade doivent rester

Les modénatures qui
structurent le dessin de
la façade et la
protègent doivent

L’isolation thermique par l’extérieur est un moyen de plus en plus utilisé notamment pour les constructions
neuves. Prévue dès la conception initiale c’est une technique performante.

P t d l d éh bilit ti pourrissement du bois)visibles et authentiques
p g
restées apparentes

Par contre, dans le cas de réhabilitation,
► l’isolation par l’extérieur n’est envisageable que si la modénature de la façade ne présente pas d’intérêt
patrimonial.

De plus son épaisseur (qui conditionne sa performance) doit être compatible avec le débord de toiture.
Le parement doit permettre de conserver les propriétés respirantes du mur ancien par l’utilisation d’un enduit

1Inertie thermique :

p p p p p p
chaux/chanvre ou paille/terre ou par la pose de panneaux isolants protégés par un bardage ventilé, par
exemple en bois.

Inertie thermique :
Capacité des matériaux à stocker de l’énergie. Plus elle est élevée, plus le matériau peut emmagasiner, puis restituer peu à
peu de la chaleur ou de la fraîcheur, permettant une meilleure régulation de la température intérieure.
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Pour les nouvelles constructions : L’isolation des façades par l’extérieur  : un parement intéressant, l’exemple du bardage bois Des essences de bois, comme le mélèze, le
châtaignier ne nécessitent ni peinture, ni lazure.
Leur patine naturelle d’un gris argenté s’accordeLeur patine naturelle d un gris argenté s accorde
très bien avec la pierre et les enduits à la chaux ou
au plâtre.
Retrouver l’utilisation du bois pour les bâtiments
ruraux est vivement conseillée.
► Le bardage bois est une finition intéressante
pour une isolation thermique par l’extérieur dans
le cas d’une construction adaptée à ce type
d’isolation.

En cas de réhabilitation : L’isolation des façades par l’extérieur  est à adapter au contexte 
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L’isolation thermique des combles

T diti ll t l bl ’ét i t êt h bit bl il j i t l ôl d’ t ôl th i ét itTraditionnellement les combles n’étaient pas conçus pour être habitables, ils jouaient le rôle d’espace tampon, ce rôle thermique était
renforcé par le stockage de graines ou de fourrages, de plus le plancher recevait une surcharge lourde souvent faite de terre qui
améliorait son inertie.
Les combles sont toujours ventilés, c’est une condition pour assurer la pérennité de la charpente et de la couverture.
On estime à environ 30% les déperditions thermiques de l’habitat par les parties supérieures de la construction plancher haut et
comble. Aménagés ou non leur renforcement thermique est un enjeu important.g q j p

■ Dans le cas de comble non habitable :
La solution la plus simple est d’isoler par dessus le plancher du grenier. Cette solution n’a pas d’impact sur l’aspect extérieur de la
construction. Le comble non habitable peut également être isolé sous les rampants .

Dans le cas de comble habitable de dispositifs■ Dans le cas de comble habitable, deux dispositifs :

‐L’isolation par l’intérieur est placée en rampant en sous face de la couverture, la contrainte principale étant de maintenir l’aération des
bois de charpente et des supports de couverture (lattis, voligeage). L’inconvénient est la réduction du volume habitable du fait de
l’épaisseur nécessaire de l’isolant.
► Cette solution n’a pas d’impact sur l’aspect extérieur de la construction.p p p

‐L’isolation par l’extérieur ne peut être mise en œuvre que lors de la réfection de la couverture, elle consiste à réaliser une isolation par
le dessus des chevrons ce qui conduit à une surélévation de la couverture et des murs d’environ 40cm et donc à une modification
importante de l’aspect extérieur.
L’isolation par panneaux « sandwichs » intégrant le chevron, l’isolant et un parement intérieur permet de minimiser la hauteur de la
surélévation

Une surélévation d’une des toitures même de
quelques dizaines de centimètres romprait
l’uniformité de la ligne de faîtage et créerait des
lignes de raccordement toujours fragilessurélévation.

►Cette solution n’est à envisager que lorsqu'il n’y a pas d’enjeu patrimonial. Dans tous les cas des proportions cohérentes de la
volumétrie devront être recherchées.

lignes de raccordement toujours fragiles.

Les ouvertures dans le bâti ancien

Généralement les ouvertures d’une maison ancienne sont disposées judicieusement en fonction de l’orientation : elles
sont plus grandes au sud qu’au nord, percées sur le mur protégé du vent.
Cette organisation bioclimatique est à respecter lors d’un projet de réhabilitation.

S ATHEBA (A éli ti TH i Bâti A i )Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)
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L’isolation des ouvertures 
Par l’élégance de leur dessin et leur finesse, les menuiseries font partie intégrante de la qualité architecturale du bâti ancien. Le
renforcement de l’isolation doit se faire en cherchant à respecter cette valeur patrimoniale.

La fenêtre ancienne permet une ventilation naturelle par ses « défauts » d’étanchéité à l’air.

► Les fenêtres anciennes sont très souvent en chêne d’une qualité durable et réparable. Beaucoup d’entre elles ont plus de cent
ans, elles sont d’une grande longévité liées à la qualité des matériaux et à leur mise en œuvreans, elles sont d une grande longévité liées à la qualité des matériaux et à leur mise en œuvre
► Pour la rénovation ou leur remplacement le bois est très fortement recommandé. le bois est une ressource illimitée et est
entièrement recyclable
Le PVC pose plusieurs problèmes : il provient de ressources non renouvelables, il n’est pas recyclable, il émet en vieillissant des
molécules polluant l’air intérieur, l’épaisseur des profils souvent trop importante diminue l’éclairement, sa texture trop lisse différente
de celle du bois s’accorde mal avec la pierre ou les enduits à la chaux, il y a un risque de perte d’authenticité…

Les menuiseries de fenêtre
et les volets pleins en rez

Pour les façades à pan
de bois, il n’est pas

Plusieurs solutions: La conservation et la restauration des menuiseries d’origine, le renforcement des vitrages, la pose d’une double 
fenêtre, le remplacement complet par une  menuiserie isolante, la pose dite « en rénovation » et les volets.

La conservation et la restauration des menuiseries d’origine
Les fenêtres anciennes ont résisté au temps, leur aspect parfois défraichi n’est du qu’à un manque d’entretien, leur matériau, en

de chaussée et les volets
persiennés à l’étage
composent fortement le
dessin de la façade.

envisageable d’utiliser
un autre matériau que
le bois pour les
menuiseries.

Une menuiserie de ce type qui
général, le chêne, d’une qualité quasiment irremplaçable est durable et réparable.
Il est tout à fait possible de réparer une fenêtre en bois ou de l’adapter au mouvement de la maçonnerie. Les châssis anciens sont
chevillés et donc entièrement démontables. Les réparations sont très souvent moins couteuses que le remplacement complet des
menuiseries.

Le renforcement du vitrage

yp q
témoigne d’un savoir‐faire et
d’une grande créativité doit
être entretenue et conservée,
son doublement côté intérieur
par un survitrage ou bien par
une double fenêtre sont lesIl est possible lorsque la menuiserie est en bon état qu’elle puisse supporter une réfection de ces vitrages, soit en appliquant un

survitrage intérieur monté sur un châssis, soit en remplaçant les vitrages d’origine par des doubles vitrages minces conçus
spécialement pour la rénovation. Le survitrage (double vitrage rapporté) est une solution est quasiment aussi efficace qu’une
menuiserie neuve avec un double vitrage à condition de traiter l’étanchéité à l’air autour des châssis.
Pour les constructions anciennes on choisira des vitrages qui reproduisent les défauts (bulles, défauts de planéité …) des vitrages
anciens soufflés et étirés

une double fenêtre sont les
solutions à étudier.

anciens soufflés et étirés.

La pose d’une double fenêtre
Cela consiste à placer une deuxième fenêtre en arrière (côté intérieur) de la menuiserie d’origine qui reste en place. L’aspect
patrimonial est préservé, l’isolation thermique est renforcée (équivalente à un double vitrage), coût équivalent voire inférieur au
remplacement complet d’une menuiserie. L’isolation phonique est également améliorée.

Sources : ATHEBA
(Amélioration THermique Bâti Ancien)

Un espace tampon est ainsi créé préchauffant l’air en contact avec la vitre intérieure.
La technique de la double fenêtre est courante dans
les régions froides, notamment en montagne
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L’isolation des ouvertures (suite) 

La pose en rénovation
L’ensemble de la nouvelle fenêtre est fixé sur le dormant 1 de l’ancienne fenêtre Il est nécessaire que le dormant soit en très bon étatL ensemble de la nouvelle fenêtre est fixé sur le dormant 1 de l ancienne fenêtre. Il est nécessaire que le dormant soit en très bon état,
il convient qu’un diagnostic de l’état du dormant et des scellements qui le maintiennent soit établi. La plupart du temps lorsque les
parties ouvrantes de la fenêtre sont en mauvais état, le dormant l’est également.
La proportion des menuiseries étant modifiée, avec cette technique, la totalité des fenêtres d’une façade doit être remplacée,
toutefois, il est rare que sur une façade tous les dormants soient en bon état.
Les avantages sont : un coût moindre par rapport au remplacement complet, la rapidité du chantier et l’absence de finition à

Alourdissement du dessin de la menuiserie et
diminution du clair de jour avec la pose en
rénovation

reprendre sur les murs. Les inconvénients sont : la diminution de l’éclairement par l’épaisseur cumulée de l’ancien dormant et du
nouveau, le risque d’un mauvais diagnostic .

► Cette solution est à proscrire pour les bâtiments de qualité architecturale et à éviter pour les autres bâtiments; la grosseur des
menuiseries non seulement réduit le clair de jour mais nuit à l’esthétique de la façade.

Le remplacement par une nouvelle menuiserie isolante
Si le changement de fenêtre s’impose, la nouvelle fenêtre nécessite un dessin à l’aspect identique, elle doit préserver la finesse de la
menuiserie et la dimension des vitrages malgré une plus grande épaisseur.
L l t l t d l i i ’ d’ éd ti f t d i filt ti d’ i i i d l

1 Partie fixe de la fenêtre scellée dans le mur appelée aussi bâti

Les volets
Les volets doivent être conservés et entretenus, ils jouent un rôle important, la nuit pour protéger du froid, en été pour protéger des
ardeurs du soleil de même les volets intérieurs et les doubles rideaux protègent du froid Ils évitent l’effet de paroi froide de la fenêtre

Le remplacement complet de la menuiserie s’accompagne d’une réduction forte des infiltrations d’air, qui impose de repenser la
ventilation du logement.

Volets traditionnels qui si ils sont correctement
entretenus peuvent encore durer plusieurs dizaines
d’années

Les volets roulants sont une technologie récente, ils
ardeurs du soleil, de même les volets intérieurs et les doubles rideaux protègent du froid. Ils évitent l effet de paroi froide de la fenêtre
ancienne. En été , leur utilisation en position fermée permet de diminuer le recours à la climatisation. Dans les constructions anciennes
notamment lorsqu’elles sont accolées à d’autres, l’épaisseur des murs constitués de matériaux lourds comme la pierre et les volets
rendent superflu l’emploi de climatiseurs.

► Les volets anciens en bois doivent être conservés et entretenus, si nécessaires, ils peuvent être réparés.

ne sont pas adaptés aux constructions anciennes et
ne s’intègrent pas au dessin de la façade.

► Les volets roulants
contemporains sont
incompatibles avec la
préservation de l’aspect
patrimonial de la plupart
des façades

► Les volets intérieurs
contribuent à l’isolation
des menuiseries en
apportant de la qualité et
du confort et ont aucun
i t l’ t des façades.impact sur l’aspect
extérieur.
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Les brise soleil

Les brise soleil ne font pas partie du vocabulaire architectural des constructions traditionnelles, en effet ce sont l’implantation des

L’isolation des ouvertures (suite) 

constructions, l’épaisseur des murs, l’aération et les volets qui permettaient de gérer la chaleur en été, c’est pourquoi le brise soleil sera
réservé aux constructions nouvelles, toutefois en cas d’écriture contemporaine ce dispositif peut être utilisé pour une réhabilitation.
En été, les brise soleil permettent de contrôler l’ensoleillement des constructions bioclimatiques, un auvent ou une avancée de la
toiture peut également porter ombre.

► Pour les futures constructions ou en cas d’extension d’écriture contemporaine ce dispositif doit participer à la composition de la► Pour les futures constructions ou en cas d extension d écriture contemporaine, ce dispositif doit participer à la composition de la
façade et ne surtout pas rester un élément purement technique.

Quelques exemples contemporains

Quelques
avancées de
toiture
protégeant du
soleil
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8. L’économie des ressources naturelles

► Pour les futures constructions, en cas de toiture plate la végétalisation permettra d’offrir une vue agréable pour les étages supérieurs. La toiture végétalisée
possède des qualités d’isolation phonique, elle retient également les eaux pluviales de manière temporaire ce qui en cas d’orage permet de différer les rejets
dans les réseaux. Les espèces adaptées qui y sont implantées viennent enrichir la biodiversité.

La toiture végétalisée

A Provins, c’est la technique du
mur végétalisé qui a déjà été
employée.
Par l’apport des végétaux sur
l bâti t b it t lle bâtiment abritant les
cinémas, l’impact sur la
biodiversité est diminué,
toutefois le mur végétalisé ne
permet pas de stockage
temporaire des eaux pluviales.

L é é ti d l i l

p p

Récupérer les eaux pluviales pour l’arrosage des jardins permet d’économiser la ressource en eau.

► Les récupérateurs s’ils ne sont pas enterrés doivent être implantés du côté non visible. De plus un habillage par exemple de bois en
améliore l’aspect.

Déconseillé :
Elément ajouté à la
construction sans souci
de composition

La récupération des eaux pluviales

► é é i d l i l d de composition,
matériau plastique
brillant ou satiné, sans
texture, couleurs sans
rapport avec
l’environnement, trop

►La récupération des eaux pluviales dans une
citerne enterrée n’a pas d’impact sur l’aspect
extérieur du bâti ▼

vives…
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9. Le potentiel des énergies renouvelables, les dispositifs d’exploitation existants et 

Le recours aux énergies renouvelables ne doit s’envisager qu’après avoir utilisé tous les moyens existants pour rendre sobre en Les énergies renouvelables sont des énergies

l’enjeu patrimonial

A Provins, les principales énergies renouvelables disponibles sont :

énergie le bâtiment.
L’énergie la plus écologique est celle qu’on ne consomme pas.
Les enjeux sur l’énergie doivent porter sur l’énergie non consommée.

Les énergies renouvelables sont des énergies
primaires inépuisables à très long terme, car
issues directement de phénomènes naturels,
réguliers ou constants, liés à l’énergie du soleil,
de la terre ou de la gravitation. Les énergies
renouvelables sont également plus « propres »

‐ L’énergie géothermique et aérothermique : la géothermie du sous‐sol, les pompes à chaleur, le puits canadien
‐ L’énergie solaire : les panneaux thermiques et les panneaux photovoltaïques
‐ L’énergie éolienne : les petites éoliennes domestiques

► Les installations permettant l’utilisation de l’énergie solaire, éolienne ou aérothermique si elles ne sont pas
maîtrisées peuvent affecter les paysages naturels et urbains

(moins d’émissions de CO2, moins de pollution)
que les énergies issues de sources fossiles.

maîtrisées peuvent affecter les paysages naturels et urbains.
►La géothermie peut être utilisée avec des installations qui ne sont pas visibles.

‐ L’énergie hydraulique
L’énergie hydraulique ne présente pas de gisement exploitable sur la commune.

‐ L’énergie de la biomasse : énergie contenue dans les matières végétales comme le bois
Souvent perçue comme une énergie d’un temps révolu, le chauffage au bois a bénéficié d’importants progrès
technologiques. Son utilisation est aujourd'hui beaucoup plus simple et les rendements élevés.

► L’énergie de la biomasse est produite par des installations du type chaudière qui sont incorporées au bâti et
n’ont donc pas d’impact sur l’aspect extérieur si ce n’est les souches et conduits de cheminéen’ont donc pas d’impact sur l’aspect extérieur si ce n’est les souches et conduits de cheminée.

►Dans les secteurs sensibles, il sera toujours préférable d’utiliser des techniques non visibles.
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Le potentiel géothermique

La cartographie réalisée par le BRGM en partenariat avec l’ADEME montre un potentiel géothermique faible à fort sur le
territoire de Provins.
L’existence d’énergie disponible dans le sous sol et notamment dans l’eau des aquifères permet d’évaluer si, en un endroit
donné, l’installation de pompes à chaleurs sur nappe aquifère est envisageable.
On estime la température hivernale moyenne des eaux (chauffage) considérée en Île‐de‐France pour tous les aquifères : 12°C (à
titre indicatif) et celle estivale moyenne des eaux (rafraîchissement) considérée en Île‐de‐France : 16°C (à titre indicatif).

Le potentiel géothermique du meilleure 
aquifère (source géothermie perspectives)
La géothermie désigne l’énergie issue de la 
terre qui est convertie en chaleur. 

titre indicatif) et celle estivale moyenne des eaux (rafraîchissement) considérée en Île de France : 16 C (à titre indicatif).

La géothermie P à h l

La géothermie exploite la chaleur du sous‐sol de peu profond à très profond.

Il existe deux modes d’exploitation de la chaleur du sous‐sol : la production de chaleur et la production d’électricité. Avec la
géothermie à très basse (température inférieure à 30° C) et basse énergie (température entre 30 et 90° C), on récupère la
chaleur du sous sol pour l’exploiter directement ou grâce à des pompes à chaleur Elle servira à chauffer des maisons des

La géothermie Pompe à chaleur sur 
sonde géothermique 
(captage vertical)

chaleur du sous‐sol pour l exploiter directement ou grâce à des pompes à chaleur. Elle servira à chauffer des maisons, des
immeubles, des piscines…
Avec la géothermie à haute énergie (températures supérieures à 150° C), on exploite des zones naturellement plus chaudes où la
vapeur d’eau, extraite du sous‐sol, alimente des turbines pour produire de l’électricité.

La géothermie avec pompe à chaleur consiste à puiser la chaleur présente dans le sol à travers des capteurs verticaux ou
horizontaux, selon la configuration du terrain.
Une pompe à chaleur (PAC) a un fonctionnement comparable à celui d'un réfrigérateur : elle assure le chauffage d'un local à
partir d'une source de chaleur externe, dont la température est, en général, inférieure à celle du local à chauffer.

Les capteurs horizontaux sont enterrés dans le sol (profondeur entre 60 et 120 cm). Appropriées aux terrains plats, ils exigent
cependant de disposer d’une surface 1 fois ½ à 2 fois supérieure à la surface à chauffer pour leur préservation cette surface ne

Captage horizontal 
plus facile à installer 
mais nécessitant une 

cependant de disposer d une surface 1 fois ½ à 2 fois supérieure à la surface à chauffer, pour leur préservation cette surface ne
peut être plantée d’arbres.
► Cette technique puisqu’enterrée, présente l’avantage d’être invisible .

certaine surface au 
sol
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Le puits provençal ou canadien ou échangeur air/sol (source : wikipédia)

C’est un échangeur géothermique à très basse énergie utilisé pour rafraîchir ou réchauffer l’air ventilé dans le bâtiment. Ce type
d’échangeur est notamment utilisé dans l’habitat passif. L’échangeur air/sol consiste à alimenter un bâtiment en air en le faisant
circuler auparavant dans un conduit enterré qui selon les conditions climatiques le refroidit ou le réchauffe en utilisant l’inertie

Les pompes à chaleur (PAC) aérothermiques

circuler auparavant dans un conduit enterré qui selon les conditions climatiques le refroidit ou le réchauffe en utilisant l inertie
thermique du sol. L’air sert de fluide caloporteur tandis que le tube sert d’échangeur thermique tout en canalisant l’air jusqu’au
bâtiment. Ce système est basé sur le simple constat que la température sous terre est différente de celle de l’air en surface.

Les PAC aérothermiques utilisent la chaleur de l’air extérieur. Nécessitant peu de travaux d’installation, elles doivent être complétées
par un chauffage d’appoint les jours de grand froid.
Certains modèles réversibles permettent de climatiser le logement en été.
L’aérothermie est facile à mettre en œuvre et est moins onéreuse que la géothermie.

► Elle nécessite une installation extérieure qui doit être judicieusement implantée pour ne pas avoir d’impact visuel désagréable.

► Puisqu’enterré, l’échangeur air/sol présente
l’avantage d’être invisible.

Le bois améliore l’aspectEncastrée dans le mur, cette PAC
devient peu ou pas visible

Dispositifs techniques dévalorisants, à disposer côté non visible et à habiller

Le chauffe eau thermodynamique

Le chauffe‐eau thermodynamique est un ballon d’eau‐chaude équipé d’une pompe à chaleur air/eau qui utilise comme source
d’énergie principale les calories présentes dans l’air ambiant, elle aspire l’air extérieur ou l’air intérieur d’un local non chauffé pour
chauffer l’eau stockée dans le ballon.

Ce système est destiné à produire l’eau chaude sanitaire contrairement aux deux systèmes présentés ci‐avant qui participent au
chauffage.

► L’appareillage peut être dans un local non chauffé donc sans impact sur l’aspect extérieur contrairement au chauffe‐eau solaire.
Source : Chaffoteaux
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Voir page 71 Vues lointaines depuis Provins et la Tour César
Détermination d’un périmètre de préservation des vues afin de limiter 
l’impact des projets éoliens

Le Schéma régional du climat, de l’air et de l’énergie (SRCAE) arrêté le 14 décembre 2012 &
le Schéma régional éolien (SRE)
L SRCAE d’Îl d F fi 17 bj tif t 58 i t ti t té i l t it i é i l

L’énergie éolienne

L G id éth d l i l tif à l’i l t ti d é li

Dans l’attente de l’élaboration d’un nouveau SRE, on se référera au guide 
méthodologique relatif à l’implantation des éoliennes en Seine et Marne 

Le SRCAE d’Île‐de‐France fixe 17 objectifs et 58 orientations stratégiques pour le territoire régional en
matière de réduction des consommations d’énergie et des émissions de gaz à effet de serre, d’amélioration
de la qualité de l’air, de développement des énergies renouvelables et d’adaptation aux effets du
changement climatique.
Le Schéma Régional Éolien (SRE), approuvé par le préfet de la région Île‐de‐France et le président du Conseil
régional d’Île‐de‐France le 28 septembre 2012, constitue un volet annexé au SRCAE. Le SRE a été annulé par

Le Guide méthodologique relatif à l’implantation des éoliennes en
Seine et Marne mars 2007 – Préfecture de Seine et Marne
Ce guide est un outil permettant d’identifier les espaces les plus propices à
l’implantation d’éoliennes. Il a pour objectif d’informer les acteurs locaux
impliqués dans les projets d’éolien. Il doit permettre d’aider aux décisions
d’implantation d’éoliennes dans le respect des règles des territoiresg p , p

le tribunal administratif le 13 novembre 2014.
Toutefois, pour mémoire la carte des zones favorables est présentée ci‐dessous.

Le SRE francilien établit la liste des 648 communes situées dans des zones favorables à l’éolien et donc
susceptibles de porter des projets éoliens. Elles ont été définies en tenant compte à la fois du “gisement” de

t t d j i t t i i d t l é i Îl d F t i h L

► Le SRE avait déterminé un cercle de 10 kilomètres de rayon autour de
Provins délimitant une zone défavorable à l’éolien, ce cercle s’élargissant au
sud‐est.

Le Guide méthodologique déconseille fortement l’implantation d’éoliennes et

d implantation d éoliennes dans le respect des règles des territoires.

vent et des enjeux environnementaux, paysagers ou patrimoniaux dont la région Île‐de‐France est riche. Leur
identification a donné lieu à une concertation dans chacun des territoires de grande couronne, présentant un
potentiel éolien.

Le Guide méthodologique déconseille fortement l implantation d éoliennes et
détermine une zone de vigilance autour de Provins.
Par conséquent, l’énergie éolienne ne paraît pas exploitable à Provins.

Carte de synthèse des principales données 
conditionnant l’installation des éoliennes
du Guide méthodologiquedu Guide méthodologique

Carte des zones favorables du SRE
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L’énergie éolienne : les éoliennes domestiques

Par définition, l'énergie éolienne (du mot grec Eole, le Dieu du vent) est l'énergie produite par le vent. Cette énergie mécanique est
exploitée par des éoliennes, hélices installées au sommet de pylônes et qui tournent sous l'action du vent. La rotation des hélices

è d d l'él éactionne un système produisant de l'électricité.
L'éolienne, que l'on nomme aussi aérogénérateur, est une machine qui permet la transformation de l'énergie du vent en mouvement
mécanique, puis le plus souvent en électricité. Lorsque l'on ne produit qu'une force mécanique pour actionner une pompe, on parlera
seulement d'éolienne; par contre lorsque l'on produit de l'électricité, on parlera d'aérogénérateur.

Les conditions pour en tirer profit (en plus de se trouver dans une zone à vents):Les conditions pour en tirer profit (en plus de se trouver dans une zone à vents):
1) Posséder une surface de terrain suffisante. Le terrain doit être grand et l’espace dégagé, ce qui va déterminer la hauteur du mât.
2) Distance séparant l’éolienne de l’habitation: il faut savoir que plus la distance est grande, plus les pertes d'énergie dues au transport
sont importantes.
Une éolienne peut être installée sur une maison à condition qu'il s'agisse d'une construction neuve dont la structure est prévue pour
absorber les efforts dus aux mouvements de l’éolienne et que son intégration soit étudiée.

►La nécessité de positionner l’éolienne au dessus des éléments bâtis pour profiter du vent la rend extrêmement visible. Dans les
espaces remarquables il convient de ne pas utiliser ce type de dispositif produisant de l’énergie renouvelable.
Dans le cas où il est possible qu’elle ne soit pas visible depuis l’espace public, ni depuis les cônes de vue répertoriés et qu’elle puisse
bénéficier des courants d’air nécessaires à son fonctionnement, son installation pourra être envisagée.

Le mouvement, la couleur souvent claire et la
nécessité de les installer dans des espaces
dégagés rendent la pose d’éoliennes
inenvisageable à Provins.g

L’énergie solaire

On distingue deux dispositifs principaux de production d’énergie à partir de l’énergie solaire : le solaire photovoltaïque et le solaire
thermique. Le capteur photovoltaïque transforme l’énergie solaire en électricité tandis que le capteur thermique utilise l’énergie
solaire pour chauffer un fluide caloporteur ou simplement de l’eau. Dans une maison ce dernier système sert à produire une partie
seulement de l’eau chaude sanitaire.
Les capteurs nécessitent une orientation entre sud‐est et sud‐ouest, une inclinaison optimale à 45° et une absence de masque
(bâtiment, arbre… pouvant porter ombre).

► Les panneaux solaires participent à l’aspect architectural de la construction et ont une incidence sur le paysage.
Pour une bonne intégration paysagère il faut choisir des panneaux dont la finition est lisse et mate, de teinte sombre et uniforme et
dont la surface est anti‐réfléchissante. Pour les cadres des panneaux, il faut privilégier des couleurs sombres proches de celle de la
couverture.
Le choix des panneaux doit tenir compte de la couleur et la nature de la couverture : l’ardoise et le zinc sont des supports favorables.
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Si cela est possible, la mutualisation des installations de panneaux solaires sera privilégiée. Il faut favoriser les ensembles de capteurs
plutôt que des installations éparses.

L’énergie solaire (suite)

Une bonne intégration des panneaux solaires nécessite d’accorder la plus grande importance aux caractéristiques du bâti :Une bonne intégration des panneaux solaires nécessite d accorder la plus grande importance aux caractéristiques du bâti :
‐Mesurer l’impact des panneaux sur leur environnement urbain ou naturel, proche ou lointain,
‐ Porter une attention particulière aux caractéristiques du bâti existant : volume, rythme et dimensions des ouvertures, parallélisme du
plan de toiture, lignes de faîtage et de gouttière.
‐Maintenir une cohérence, un certain rapport d’échelle entre pans de toiture et capteurs, (maximum 25 à 30% ou réaliser une
couverture totale en solaire
‐ Les positionner de telle sorte que se créée une composition d’ensemble c’est‐à‐dire une unité et un équilibre visuel, éviter de les
disperser,
‐ Tenir compte de l’ordonnancement des façades : aligner les capteurs avec les ouvertures en façade, respecter les axes de percements
ou trumeaux de façade,
‐ Proscrire la pose sur une façade ou une toiture où l’on retrouve de nombreux éléments architecturaux différents,
‐ Les insérer dans l’épaisseur de la toiture‐ Les insérer dans l épaisseur de la toiture,
‐ Éviter le plus possible la visibilité des panneaux depuis l’espace public, les placer de préférence en partie basse de la couverture.

Sur une construction neuve l’implantation des panneaux solaires doit être pensée depuis le début de la conception comme faisant
partie intégrante du projet.
Dans une construction contemporaine les panneaux doivent être pensés dès le premier stade de réflexion L’implantation pourra se

1 Implantation en bas de
toitureDans une construction contemporaine les panneaux doivent être pensés dès le premier stade de réflexion. L implantation pourra se

faire en toiture terrasse avec une adaptation de l’acrotère pour dissimuler les panneaux, à condition que la toiture ne soit pas vue
depuis un point haut.

toiture

2 Harmoniser les
panneaux à la composition
de la façade et de laRechercher l’installation au Rechercher un

d

3 Implantation sur un
bâtiment annexe

toituresol dans un aménagement
paysager, les adosser à un
mur ou à un talus en limitera
l’impact sur
l’environnement,
Les installer de préférence

ordonnancement

A éviter la

4 Implantation sur un pan
entier de toiture

‐ Les installer de préférence
sur un petit volume proche
ou adossé au corps de
bâtiment principal (auvent,
garage, véranda, annexe,
etc.…)

A éviter la
dispersion
d’éléments de
hauteur
différente sur la
toiture

Source : PNRGF► Les installations pour exploiter l’énergie solaire sont une des technologies les plus faciles à installer mais également les plus
visibles. Leur pose sur un bâtiment existant exige des conditions d’intégration qui sont rarement réunies.
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B/ LA CONSOMMATION D’ENERGIE ET LES REGLEMENTATIONS THERMIQUES

La première règlementation thermique date de 1974 en réaction au premier choc pétrolier, elle n’a cessé d’être renforcée au fil des
années On rappellera que 38% des logements à Provins a été construit avant 1946

1. Les règlementations thermiques

années. On rappellera que 38% des logements à Provins a été construit avant 1946.
Aujourd’hui, c’est la Règlementation Thermique 2012 dite RT2012 qui s’applique aux bâtiments ou parties de bâtiment résidentiels ou
non résidentiels neufs.

La RT 2012 fixe la performance des bâtiments neufs à 50kwh/m2/an en énergie primaire en moyenne.
(Énergie primaire : Pour fournir de l’énergie, il faut commencer par en dépenser (pour l’extraction, la transformation, le transport). L’énergie disponible dans la nature

f lé é à l’é f l l’é f é )avant toute transformation est appelée énergie primaire par rapport à l’énergie finale qui est l’énergie facturée.)

Cette exigence de consommation conventionnelle maximale d’énergie primaire est fixée à 50 kwh/m2/an pour cinq usages : chauffage,
production d’eau chaude sanitaire, refroidissement, éclairage et auxiliaires (ventilateurs, pompes…).
La conception des constructions devra être optimisée, de manière à ce que l’habitation réclame le moins possible de chauffage,
d’éclairage et de rafraîchissement. Exprimé en points, le coefficient Bbiomax (Besoins bioclimatiques maximaux) détermine le bon

Baies vitrées

g p p , ( q )
niveau de conception bioclimatique du logement.
L’exigence se traduit sur l’enveloppe du bâtiment par un niveau d’isolation important qui passe notamment par la chasse aux ponts
thermiques et favorise l’isolation thermique par l’extérieur.

Les parties de l’enveloppe des bâtiments particulièrement concernées qui ont un impact sur l’aspect architectural :

1 Les baies vitrées
Pour garantir le confort d’habitation et la qualité de l’architecture des bâtiments, la RT 2012 impose une surface minimale de baies
vitrées (1/6 de la surface habitable).

2 Les ponts thermiques
Les ponts thermiques à la liaison des parois en contact avec l’extérieur doivent être traités. En effet, la règlementation impose un ratio
maximum de transmission thermique.
Un pont thermique est une zone ponctuelle ou linéaire qui, dans l’enveloppe d’un bâtiment, présente une déperdition thermique. Le pont thermique apparaît souvent au
point de contact de deux matériaux (ouvertures) et aux points de raccord des différentes parties de la construction (planchers/murs, toiture/murs, balcons etc…)

É l bl
Energie

l bl3 Énergies renouvelables
La RT2012 impose aux maisons individuelles un chauffe‐eau solaire thermique. A défaut, elles pourront être raccordées à un réseau de
chaleur alimenté à plus de 50% par une énergie renouvelable ou être équipées d’un chauffe eau thermodynamique ou d’une chaudière
à micro cogénération.
Énergie renouvelable : Toute énergie considérée comme inépuisable du fait de son renouvellement rapide, comme le soleil, le vent, les marées et la biomasse (bois,
déchets végétaux…)

renouvelable:
Panneaux solaires
intégrés à la
façade

Un chauffe eau thermodynamique se compose d’un ballon d’eau chaude et d’une pompe à chaleur .
La cogénération consiste à produire simultanément de la chaleur et de l’électricité à partir d’énergie primaire. L’énergie primaire est une forme d’énergie disponible dans
la nature avant toute transformation . L’énergie finale est l’énergie facturée.
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4 Conception bioclimatique
La RT 2012 introduit un coefficient Bbiomax qui rend compte de la qualité de la conception bioclimatique (éclairage naturel, surfaces
vitrées au sud…) et de l’isolation performante.
Le coefficient Bbiomax prend en compte l’orientation des surfaces vitrées, le niveau d’isolation des parois opaques, le vitrage (surface,Le coefficient Bbiomax prend en compte l orientation des surfaces vitrées, le niveau d isolation des parois opaques, le vitrage (surface,
isolation, transmission solaire et lumineuse), l’inertie, l’accès à l’éclairage naturel, le type et la gestion des protections solaires et
l’exigence du confort d’été.
Ce coefficient valorise la capacité du bâtiment à minimiser les déperditions de chaleur (isolation, mitoyenneté), à profiter des apports
solaires (orientations d’un maximum de surface vitrées au sud), à garantir une bonne performance d’été (pare soleil, ventilation) avant
même de considérer les équipements thermiques

5 Étanchéité à l’air
La RT2012 impose le traitement de l’étanchéité à l’air des bâtiments d’habitation. La perméabilité à l’air de l’enveloppe sous 4PA devra 
être inférieure à 0.6m3/h.m2 en maison individuelle, et à 1m3/h.m2 en logements collectifs. 

Espaces tampon et conception bioclimatique

La réglementation thermique 2020 dite RT2020
L’article 4 de la loi Grenelle 1 indique : Toutes les constructions neuves faisant l’objet d’une demande de permis de construire déposée à
compter de la fin 2020 présentent, sauf exception, une consommation d’énergie primaire inférieure à la quantité d’énergie renouvelable
produite dans ces constructions.

On parle alors de BEPOS (Bâtiment à Énergie Positive). Un bâtiment à énergie positive est un bâtiment qui produit plus d’énergie qu’il

On distingue:
La RT existant globale , pour les rénovations lourdes
de bâtiments :

La RT2012 pour les bâtiments existants : 

les objectifs à atteindre selon le type de travaux

n’en consomme. En 2020, la règlementation thermique prévoit que tous les logements neufs soient BEPOS. Cela signifie que les
toitures, les murs de façade, les verrières, les vérandas, les toitures de garage, d’appentis etc.… pourront être mis à contribution pour
accumuler ou restituer de la chaleur ou produire de l’électricité.
En attendant 2020: Les labels
Pour aller au‐delà de la RT 2012 et anticiper la RT2020, le label BBC‐Effinergie+ est en cours de mise en place par l’association
Effinergie

de bâtiments :
‐ coût des travaux de rénovation supérieur à 25% de
la valeur du bâtiment,
‐ et de plus de 1000 m2,
‐ et achevés après 1948,
la règlementation définit un objectif de performance

Effinergie.
Le ratio de consommation d’énergie passe à 40 kWh/m2 par an pour les cinq usages (chauffage et rafraîchissement, eau chaude,
ventilation, éclairage, auxiliaires), les exigences en matière de perméabilité à l’air sont renforcées.

L RT2012 l bâti t i t t

globale pour le bâtiment rénové. On est très proche
des performances exigées pour les bâtiments neufs.

La RT existant par élément, pour tous les autres cas
de rénovation :
‐ bâtiments construits avant 1948

La règlementation thermique des bâtiments existants s’applique aux bâtiments résidentiels et tertiaires existants, à l’occasion de
travaux de rénovation. Les mesures règlementaires sont différentes selon l’importance des travaux entrepris, il y a différents objectifs
à atteindre selon le type de travaux. Toutes les rénovations soumises à autorisation de construire (déclaration préalable, permis de
construire) sont concernées.

La RT2012 pour les bâtiments existants bâtiments construits avant 1948,
‐ ou/et bâtiments de moins de 1000 m2,
‐ ou/et bâtiments de plus de 1000 m2 qui font l’objet
d’une rénovation légère,
la règlementation définit une performance minimale
pour l’élément remplacé ou installé.

► Comme les principaux enjeux patrimoniaux à Provins concernent surtout des constructions antérieures à 1948, et pour beaucoup
d’entre elles, d’une superficie inférieure à 1000 m2 c’est la « RT2012 existant » qui devra être appliquée dans la majorité des cas.

(arrêté du 3 mai 2007 relatif aux caractéristiques thermiques et
à la performance énergétique des bâtiments existants)
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C/ ANALYSE DE L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS, DES MODES 
CONSTRUCTIFS ET ECONOMIE D’ENERGIECONSTRUCTIFS ET ECONOMIE D ENERGIE

1. La STRUCTURE URBAINE
La structure urbaine du centre historiqueLa structure urbaine du centre  historique

Source PLU approuvé

La forme urbaine du centre historique se définie, outre par le tracé des rues et des places publiques, par l’implantation
des constructions à proximité des voies et sur les limites de propriétés (alignement, limites séparatives). Dans certains
îlots de la Ville Basse, la densité et l’emprise au sol y sont très élevées.

La Ville Haute a été organisée le long des chemins qui rayonnaient à partir du castrum d’origine et entre les deux
coteaux pentus nord et sud L’espace délimité à l’intérieur des limites naturelles ou construites (remparts) n’a jamaiscoteaux pentus nord et sud. L espace délimité à l intérieur des limites naturelles ou construites (remparts) n a jamais
été complètement urbanisé, laissant la place pour une végétation abondante prolongeant les espaces habités.
On trouve des constructions implantées à l’alignement des voies et espaces publics dégageant des cours ou jardins à
l'intérieur des îlots. L’alignement constitué par les bâtiments s’interrompt parfois remplacé par un mur de clôture en
pierre laissant voir ponctuellement la végétation des jardins. L’ambiance dans la rue principale est très minérale. La
présence de la végétation s’accentue dans les rues adjacentes.

Constructions mitoyennes s’isolant les unes les autres. 
Combles non aménagés constituant des espaces tampons isolant 
l’étage habité
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La Ville Basse bien qu’elle occupe un espace beaucoup plus grand a accueilli le long des chemins les plus anciens
un bâti serré et allongé perpendiculaire à la voie de desserte. Cette forme étant issue de la longueur disponible
des bois de charpente dont on tirait les poutres de structure. Dans la Ville Basse également l’espace à l’intérieur
des remparts a conservé des jardins situés pour les plus vastes à proximité de l’enceinte ou de sa trace. La
présence des rivières et de leurs diverses dérivations a nécessité pareillement de réserver des espaces non bâtis
pour leur laisser le passage et pour exercer les usages qui y étaient liés.
Dans la Ville Basse l’implantation à l’alignement et en mitoyenneté est encore plus prégnante qu’en VilleDans la Ville Basse, l implantation à l alignement et en mitoyenneté est encore plus prégnante qu en Ville
Haute.

Ces modes d’implantation compacte ont des conséquences positives sur le comportement thermique des
constructions en réduisant les surfaces de déperdition en contact avec l’extérieur par la mitoyenneté. Les cours,
les jardins et les cœurs d’îlot sont des espaces à l’abri des vents dominants.
L’écoulement de l’eau et la végétation des jardins apportent de la fraîcheur en été et contribuent à la lutte
contre les îlots de chaleur urbains.

L’orientation des voies principales (rue Saint‐Thibault, rue du Val, rue de la Cordonnerie, rue Abélard, rue Félix
Bourquelot …) a permis que de nombreuses constructions présentent une façade orientée au sud profitant ainsiBourquelot …) a permis que de nombreuses constructions présentent une façade orientée au sud profitant ainsi
des apports solaires en hiver.

Bâtis localisés au pourtour des îlots ne donnant pas de vue sur les intérieurs 
d’îlot.
Développement des constructions dans la profondeur de l’îlot desservies par desDéveloppement des constructions dans la profondeur de l îlot  desservies par des 
cours et courettes apportant la lumière et l’air.
Constructions mitoyennes s’isolant les unes les autres. 
Percements de dimensions modérées sur les façades mal exposées.
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La structure bâtie de la Ville Haute

d
Compacité du bâti : l’implantation des
constructions en mitoyenneté diminue
les surfaces de façade exposées, réduit
les déperditions thermiques .

Nord

L’épaisseur de l’éperon sur lequel la Ville
Haute s’est implantée fait que beaucoup
de constructions possèdent des jardins

Nord

de constructions possèdent des jardins
attenant en liaison avec la végétation du
coteau favorisant le passage de la faune
et de la flore, ces continuités
écologiques sont à préserver.
Les clôtures notamment doivent
permettre la circulation des petits
animaux.
Exemples de jardins, apportant fraîcheur
en été, arbres à feuilles caduques
plantés côté sud‐ouest portant ombre
sur la façade en étésur la façade en été.

Organisation des constructions rurales
autour d’une cour protégée du vent par
les murs de clôture et les bâtiments

Nord

d’exploitation implantés sur la pourtour.

Façade nord avec peu d’ouverture
réduction des déperditions
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La structure bâtie de la Ville Basse

d
Dans cette îlot la compacité du bâti est à
son optimum; l’emprise au sol est
proche de 100%, son évolution restera
très limitée sauf démolition /
reconstruction de bâtiments ne
é d l i i l

Nord

présentant pas de valeur patrimoniale .

Pour les constructions existantes, les
gains en matière de performance
thermique sont à rechercher
essentiellement dans l’isolation desessentiellement dans l isolation des
combles et des menuiseries de fenêtre.

La Ville Basse possède des secteurs aux

Nord

La Ville Basse possède des secteurs aux
abords des boulevards peu bâtis qui
contrastent avec l’urbanisation
développée de part et d’autre de la rue
du Val, rue de la Cordonnerie, rue de la
Friperie. L’eau y a conservé sa place et
d b i bdes boisements apportent ombres et
fraicheur dans les espaces privés mais
également dans les espaces publics.

On trouve des jardins potagers qui
peuvent bénéficier de la présence des

Nord

peuvent bénéficier de la présence des
cours d’eau et qui peuvent avoir un rôle
significatif dans la préservation des
continuités écologiques à condition que
leur gestion soit écologique.
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La structure bâtie des faubourgs : 
le sud

Le faubourg sud présente un tissu bâti d’emprise au sol faible dégageant des surfaces le plus souvent
végétalisées importantes. Les constructions sont individualisées quasiment jamais accolées à une voisine. On y
trouve de nombreuses maisons individuelles du début du XXème siècle et d’autres plus récentes construites lors
d’opérations d’ensemble, de petits immeubles collectifs de la deuxième moitié du XXéme siècle et des bâtiments
accueillant des activités économiques. Le Durteint traverse ce secteur en limite est.

Source PLU approuvé

Ce mode d’implantation sans contact avec le bâti voisin a des conséquences négatives sur le comportement
thermique des constructions en offrant la totalité des façades aux intempéries, les déperditions sauf isolation
performante y sont importantes.
L’implantation de la construction par rapport à la course du soleil et sa capacité à utiliser les calories en hiver par
des ouvertures de taille suffisante devient alors essentielle pour l’économie énergétique. L’orientation dedes ouvertures de taille suffisante devient alors essentielle pour l économie énergétique. L orientation de
l’avenue du Général de Gaulle, en particulier, a induit des implantations favorables.

Avenue du Général de Gaulle
l f d l illé tles façades ensoleillées sont
parallèles à l’avenue.
Rue Georges Clémenceau
certaines constructions offrent
un pignon sur la rue
permettant une façadep ç
orientée au sud
perpendiculaire à la rue.
Les plans masse des
opérations de collectifs ne
prennent pas en compte ce
itècritère.
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La structure bâtie des faubourgs : 
le  sud

N dNord

De part et d’autre de l’avenue du Général de Gaulle, les
constructions bénéficient d’une orientation optimum par rapport
au soleil. Cet atout doit être utilisé dans le cadre de réhabilitation
par des ouvertures généreuses côté sud et des ouvertures plus
modestes côté nord. Le pan de toiture côté sud peut recevoir des

Avenue du Général de Gaulle le feuillage des arbres et la végétation

modestes côté nord. Le pan de toiture côté sud peut recevoir des
panneaux solaires à condition que ceux‐ci soient parfaitement
intégrés à la construction et qu’il n’y ait pas de covisibilité avec
un élément majeur du patrimoine.
L’isolation thermique par l’extérieure pour des construction sans
éléments décoratifs sur les façades et sans intérêt architectural

i li i bl

Rue des Sablons , les immeubles de petits collectifs sont orientés

Avenue du Général de Gaulle, le feuillage des arbres et la végétation
des jardins masquent au printemps et en été en partie les
constructions situées en recul.

particulier est envisageable.

Nord

est‐ouest, la covisibilité avec la Ville Haute nécessite une exigence
de qualité dans le cadre de travaux portant sur l’aspect extérieur
et les abords. Ce sont plus particulièrement les toitures qui
peuvent être visibles depuis la ville haute. L’orientation des
toitures n’est pas favorable à la pose de panneaux solaires qui ne
présenteraient pas le rendement souhaitable, il sera judicieux de

L’isolation par l’extérieure ferait perdre les revêtements en pierre
existants, cette solution n’est envisageable que pour doter ces
bâ i d’ ê l li if

présenteraient pas le rendement souhaitable, il sera judicieux de
s’abstenir.

bâtiments d’un revêtement plus qualitatif.

Avenue Charles de Gaulle et rue du Clos Saint Jacques un
ensemble de constructions (collectives et individuelles) d’écriture
architecturale identique présentent des orientations favorables
pour une partie d’entre elles et des toitures plates. Dans le cadre

Nord

pour une partie d entre elles et des toitures plates. Dans le cadre
de travaux de réfection des toitures, celles‐ci pourraient, à
condition que les structures soient suffisantes , être végétalisées.
Cela permettrait de prolonger la végétation du coteau sur les
constructions offrant depuis la tour César un aspect naturel
gommant l’urbanisation contemporaine de ce côté.

l l i é é li é èd d li é

Les façades orientées plein sud nécessitent des dispositifs de
protection en été, des brise soleil par exemple peuvent enrichir le
dessin de la façade.

De plus les toitures végétalisées possèdent des qualités
d’isolation thermique et phonique, permettent de réguler le
débit des eaux pluviales et les végétaux spécifiques qui les
constituent enrichissent la biodiversité.
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La structure bâtie des faubourgs : 
le nord

Source PLU approuvé
Le faubourg nord présente un tissu bâti varié, on y trouve, outre le
couvent des Cordelières, le hameau de la Fontaine Riante ancien village
construit hors les murs qui présente les caractéristiques d’un habitat
rural traditionnel (implantation des constructions à l’alignement de la
rue, implantation en mitoyenneté), le hameau du Petit Fleigny à
l’ l i é li é l l d d l é dl’ouest, les constructions réalisées le long des routes de la Ferté et de
Nanteuil au sud‐est possèdent les mêmes caractéristiques. D’autres
types de tissus urbains sont présents, en effet à partir de la deuxième
moitié du XXème siècle le nord de Provins a vu se constituer un tissu
urbain hétérogène, juxtaposant des opérations de constructions sans
lien entre elles et de typologie variée : ensembles de collectifs, maisons

A d d l ill i l é l
lien entre elles et de typologie variée : ensembles de collectifs, maisons
en bande, maisons individuelles isolées qui pour la plupart
s’affranchissent de l’alignement.
Si les collectifs sont plutôt localisés au pied du coteau, les implantations
anciennes et les constructions individuelles s’étagent sur la pente.

Au nord de la ville est implanté le
Couvent des Cordelières

Chemin de Fleigny : collectifs implantation 
autonome mais nord‐sud

Rue Marcel Mougenot : collectifs  orientés est‐ouest 
et individuels groupés  

Rue Gustave Chrétien : maisons individuelles 
groupées

Chemin de Fontaine Riante : pignons à l’alignement  
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La structure bâtie des faubourgs : 
le nord

N d
Le hameau de la Fontaine Riante organisé de part et d’autre du
chemin de Fontaine Riante présente des constructions avec
pignon sur rue, leur façade principale est ainsi orientée plein sud
et parallèle à la pente. Cette disposition est optimum pour
bénéficier des apports caloriques du soleil hivernal. De plus les

i lé l ’i l

Nord

constructions sont accolées les unes et autres et s’isolent
mutuellement. Ce type de tissu bâti est déjà économe en énergie
et ne nécessite pas des travaux importants d’isolation thermique à
condition de respecter son fonctionnement. Façade exposée au nord les

ouvertures sont fonctionnelles
(portes, aération…) les déperditions

Façades exposées au sud les
ouvertures y sont nombreuses
apportant lumière et chaleur.(p , ) p

sont réduites.
pp

Le Petit Fleigny se développe de part et d’autre du Chemin de
Fleigny, l’orientation du chemin permet pour certaines
constructions d’avoir des façades orientées sud ouest et sur la

Nord

constructions d avoir des façades orientées sud‐ouest et sur la
vallée. L’accolement des constructions est favorable aux
économies d’énergie.

Alignement de constructions
s’étageant sur la pente orientées sud‐
ouest.

Alignement de constructions le long de la rue
bénéficiant d’une vue exceptionnelle sur la
vallée et sur la ville et d’une orientation ouest
favorable au soleil mais exposée au vents
dominants.dominants.

Les logements collectifs chemin de Fleigny sont pour une grande
partie des immeubles implantés nord‐sud. Ces derniers
bénéficient d’apports solaires qui favorisent les économies
d’énergie en hiver mais dont il convient de se protéger en été par

Nord

d énergie en hiver mais dont il convient de se protéger en été par
des systèmes non consommateurs d’énergie tels que stores,
volets, brise‐soleil….
La proximité du couvent des Cordelières et la visibilité de la Ville
Haute incitent à la plus grande vigilance sur l’évolution des
ravalements , des toitures et des abords de ces constructions.

Covisibilité du bâtiment nord‐sud
avec la Ville Haute

Covisibilité du bâtiment est‐ouest
avec le couvent des Cordelières
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2. LES QUALITES THERMIQUES DU BATI EXISTANT

■ Le bâti ancien dont la construction est antérieure à la première guerre mondiale possède des qualités thermiques et hydriques. Il a
été conçu avec son environnement (eau, air, climat). Grâce à un équilibre subtil et fragile qui ne doit pas être perturbé entre les modes
constructifs, les matériaux utilisés, l’orientation par rapport au soleil, l’implantation dans la topographie etc … on dit qu’il respire.
Il est constitué de matériaux naturels peu transformés le plus souvent trouvés dans un périmètre procheIl est constitué de matériaux naturels, peu transformés, le plus souvent trouvés dans un périmètre proche.
Seuls appels à l’industrie : l’emploi de la terre cuite pour les tuiles, les briques, de la chaux pour les enduits, le verre, le fer. C’est une
construction durable et dont les éléments sont ré‐employables en majeure partie.

■ Le bâti moderne
C’est à partir des années 20/30 que le béton armé est utilisé, il permet une certaine industrialisation des constructions à des périodes
critiques où la France manquait de façon cruciale de logements. Il s’isole de son environnement. Il fait appel à une ventilation artificielle
et parfois à la climatisation. Il est constitué de matériaux industrialisés. Jusqu’en 1973, date du premier choc pétrolier, il est construit
sans grand souci de la consommation d’énergie. Après 1975, année de la première règlementation thermique, il ne cesse d’améliorer
ses performances.

■ Le bâti dit écologique et/ou bioclimatique■ Le bâti dit écologique et/ou bioclimatique
Il apparaît à la fin des années 80 et depuis se développe .

Organisation des espaces dans le bâti ancien
La performance énergétique d’un logement dépend en grande partie de son organisation

Contraste entre les deux types de tissus bâtis ancien et
contemporainLa performance énergétique d un logement dépend en grande partie de son organisation

intérieure. Disposition des pièces entre elles, orientation par rapport au vent, au soleil, forme,
volumétrie, surface vitrée. Les maisons anciennes, faute de systèmes techniques développés,
font largement appel à ces dispositifs : espaces tampons intérieurs ou extérieurs, doubles
fenêtres, protections solaires par les volets ou la végétation, etc …

contemporain

Autant d’éléments qui peuvent être repris et réinterprétés par les constructions nouvelles dites
écologiques ou bioclimatiques. Le coefficient Bbio de la RT 2012 incite à retrouver cette
démarche.

■ Les espaces tampons tels que grenier, cave, entrée, cellier, appentis, atelier, dépendances
diverses voire garage accolés au bâtiment du côté froid (orientation nord) le protègent entréediverses, voire garage, accolés au bâtiment du côté froid (orientation nord) le protègent.
Des dispositifs comme les volets, forme et disposition des fenêtres, débords de toit ou
végétation, relief permettent généralement de protéger la construction des surchauffes
estivales .

entrée

Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)
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■ La volumétrie d’ensemble souvent simple et compacte limite naturellement les surfaces de déperditions thermiques. Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)

■ L’implantation et les ouvertures évitent les vents dominants d’ouest et utilisent les apports solaires de l’orientation sud.
En général les pièces de vie sont situées du côté chaud, où les apports solaires en hiver sont importants et donc les besoins en
chauffage les plus faibles. Ces pièces de vie sont généralement protégées, côté froid, par les pièces de service (cellier, cuisine,
réserve,…)

► Les travaux sur une construction ancienne doivent en conserver les qualités existantes ou les restituer .

Les bonnes interventions
Avant d’engager des travaux : Repérer l’ensemble des dispositifs en place et les valoriser.
Conserver les espaces tampons tel que les caves ou les combles, ces espaces protègent le volume habité, ils doivent être ventilés.
Rechercher si possible les dispositifs de ce type qui ont disparus et étudier leur reconstruction.
Créer des espaces tampons sans détruire l’harmonie patrimoniale de la construction, par exemple aménager une entrée pour éviter
une ouverture directe sur l’extérieur (sas d’entrée), accoler les bâtiments annexes au bâtiment principal du côté du vent (par exemple
appentis).
Les serres, jardins d’hiver sont à implanter côté ensoleillé et doivent être considérés comme un prolongement de l’espace habitable.
L’augmentation de la surface vitrée pour augmenter l’effet de serre et donc la récupération de chaleur du soleil en hiver est à étudierL augmentation de la surface vitrée pour augmenter l effet de serre et donc la récupération de chaleur du soleil en hiver est à étudier
finement car elle risque de détruire le caractère architectural de la maison.

La végétation des cours et jardins
apporte de la fraîcheur et de l’ombrage
en été

La végétation des façades contribue
également au rafraichissement
notamment d’une façade ensoleillée en éténotamment d une façade ensoleillée

La végétation
Elle est la meilleure protection extérieure de la maison à la condition de savoir bien la maîtriser.
Une haies d’arbres et d’arbustes est une barrière efficace contre le ventUne haies d arbres et d arbustes est une barrière efficace contre le vent.
Du côté du soleil les arbres sont à feuilles caduques, ainsi ils protégeront la construction en période
chaude et lorsque les feuilles seront tombées en hiver les arbres laisseront passer les rayons du soleil
hivernal. Choisir des espèces dont on peut maîtriser la hauteur par la taille.
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3. LES CONSTRUCTIONS NEUVES ET LA QUALITE THERMIQUE

La RT 2012 s’impose désormais à tout type de bâtiment neuf à quelques exceptions près (par exemple bâtiment non chauffé, bâtiment
qui doit être ouvert sur l’extérieur…).

Avant d’envisager le recours aux énergies renouvelables, il s’agit de concevoir un bâtiment nécessitant le moins possible d’énergie
pour son fonctionnement et le confort des habitants Cette démarche deviendra obligatoire avec la RT2020 et l’obligation de construirepour son fonctionnement et le confort des habitants. Cette démarche deviendra obligatoire avec la RT2020 et l obligation de construire
des bâtiments BEPOS.

La conception bioclimatique (le coefficient Bbio de la RT 2012 y incite ) doit devenir la démarche commune .
Ce mode de conception architecturale consiste à trouver le meilleur équilibre entre le bâtiment, le climat environnant et le confort de
l’habitant. L’architecture bioclimatique tire le meilleur parti du rayonnement solaire et de la circulation naturelle de l’air pour réduire
les besoins énergétiques, maintenir des températures agréables, contrôler l’humidité et favoriser l’éclairage naturel.

Il s’agit principalement :Il s agit principalement :

De la prise en compte du contexte
environnemental
La construction va profiter de tous les aspects
climatiques et environnementaux (soleil, vents,
é é i l ) d i l l llvégétation, eau, sol…) du terrain sur lequel elle est
bâtie, tout en se préservant de ses principaux
inconvénients. Le but étant, évidemment,
d’accroître la performance énergétique de la
construction.

Des apports thermiques gratuits du soleil
L’architecture bioclimatique prend en compte les
courbes du soleil, ainsi que les différences de
hauteur de celui‐ci selon les saisons.
La maison aura de préférence de grandes surfaces
i é d i dvitrées au sud et quasiment aucune au nord.

En hiver, le soleil bas doit pénétrer au maximum
dans l’habitation afin d’apporter des calories.
Celles‐ci pourront d’ailleurs être stockées dans des
matériaux à forte inertie, comme des murs et des,
planchers épais, par exemple.
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En été, au contraire, les apports solaires doiventLa RT2012 rend le recours aux énergies renouvelables (ENR) obligatoire pour les maisons pp
être réduits au maximum. Pour ce faire, une
avancée du toit, un brise soleil, ou même de
simples stores permettent de limiter grandement
l’effet de surchauffe.

individuelles: leur production en eau chaude sanitaire doit être assurée par des ENR ( installation
solaire thermique de 2 m2 minimum, raccordement au réseau de chaleur alimenté à 50% par des
ENR, système thermodynamique, système de micro‐cogénération ).

Le recours à l’énergie solaire ( thermique) pour l’eau chaude sanitaire ou la production d’électricité
(photovoltaïque) a des incidences importantes sur l’aspect extérieur des constructions

De la protection contre le froid et les vents
dominants
Afin de limiter les pertes de chaleur, limiter les
surfaces d’échange entre l’intérieur et l’extérieur.
La forme de la construction doit être la plus

(photovoltaïque) a des incidences importantes sur l aspect extérieur des constructions .

► Si pour les constructions neuves l’intégration de ces panneaux en toiture ou en façade ou au sol
peut être étudiée dès la conception et devenir un élément qualitatif d’une architecture
contemporaine bioclimatique, il est beaucoup plus difficile et parfois impossible de plaquer ces

compacte possible.
Il est intéressant de prévoir des espaces tampons 
du côté  exposé aux vents dominants  et au nord 
(locaux techniques, garage, hall, escalier, 
appentis…). Ces locaux ne nécessitent pas d’être 
chauffés autant que les pièces de séjour ils

éléments sans dénaturer l’architecture d’une construction existante.

chauffés autant que les pièces de séjour,  ils 
pourront avoir ainsi fonction d’isolation. 

De la circulation de l’air
Il faut éviter les pièces fermées où se confine la
chaleur.
La circulation de l’air dans la maison sera favorisée
par un système mécanique
ou par un effet cheminée naturel.

Schéma d’une
ventilation
naturelle

Du rôle de la végétation
La végétation peut permettre d’améliorer très
largement la performance énergétique d’une
habitation.
Placer côté sud de la construction des arbres à
feuilles caduques afin de limiter l’apport du soleil
en été, tout en laissant passer ses rayons en hiver
une fois les feuilles tombées.
Des arbres ou arbustes persistants au nord, ou à
l’ouest permettent de limiter l’impact des vents
dominants et du froiddominants et du froid.
Des plantes grimpantes sur les façades, permettent
de jouer un rôle d’isolant en hiver mais également
de rafraîchir une façade en été.
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D/ ANALYSE DES TISSUS BATIS ET DES ESPACES AU REGARD DE LEUR 
CAPACITE ESTHETIQUE ET PAYSAGERE A RECEVOIR DES INSTALLATIONSCAPACITE ESTHETIQUE ET PAYSAGERE A RECEVOIR DES INSTALLATIONS 
NECESSAIRES A L’EXPLOITATION DES ENERGIES RENOUVELABLES

1. PREAMBULE
Les études pour la mise en place des ZPPAUP et pour la présente AVAP ont abouti à relever un grand nombre d’immeubles à
caractère patrimonial ou potentiellement patrimonial, ainsi que des points de vue remarquables qui déterminent les espaces à
protéger donnant à voir sous différents aspects un ou plusieurs des monuments historiques de Provins.
Ce travail a mis en valeur l’intérêt architectural, urbain et paysager de la ville intramuros et de ses abords.

C’est pourquoi, afin de déterminer dans quelle
mesure certains secteurs ou certaines
constructions existantes ou futures pourront
recevoir ces éléments, il a été procédé ainsi :

Considérant qu’un des impacts sur l’aspect extérieur des constructions des règlementations thermiques en vigueur ou à venir se
traduira par l’utilisation de panneaux solaires ou photovoltaïques , de verrières ou de serres pour capter l’énergie solaire,
l’analyse qui suit permettra de déterminer la sensibilité des espaces et des bâtiments au regard de ce type de dispositifs.
C’est pourquoi sont répertoriés les principaux pans de toiture (et la façade qui va avec) exposés du sud‐est à sud‐ouest et donc
susceptibles d’être particulièrement intéressants pour l’utilisation de cette énergie.

Après avoir relevé les pans de toiture orientés de
manière satisfaisante, les immeubles à caractère
patrimonial ont été indiqués sur les cartes
suivantes. Les points de vue répertoriés sont
également dessinés

Au regard de la volonté de protéger ces espaces et de les mettre en valeur il serait aisé de ne pas y autoriser de dispositifs
visibles de type panneau solaire ou photovoltaïque, verrière, serre… Toutefois, il nous paraît que si dans certaines parties de la
ville le paysage urbain exceptionnel nécessite d’être préservé pour conserver ou retrouver un état d’origine qui ne peut être
perturbé par des éléments contemporains, d’autres parties peuvent accueillir sous certaines conditions et en visant une
intégration exemplaire des éléments contemporains dont les dispositifs produisant de l’énergie renouvelable

également dessinés.

Ainsi, il peut en être déduit les secteurs dont la
sensibilité moindre permet d’accueillir des
dispositifs tels que les panneaux solaires avec un
objectif d’intégration architecturale et paysagère

intégration exemplaire des éléments contemporains dont les dispositifs produisant de l énergie renouvelable. aux constructions existantes.

Pour les constructions neuves, ces dispositifs
devront être intégrés à la conception du
bâtiment et donc architecturalement adaptés à
leur environnement.leur environnement.
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2. RAPPEL DES SENSIBILITES PAYSAGERES ET PATRIMONIALES

L’ensemble de la ville ancienne est repéré comme étant un
espace sensible au regard du nombre de monuments
historiques, des espaces publics et paysagers d’intérêt, des
immeubles d’intérêt et des nombreuses covisibilités avec
les éléments patrimoniaux notamment la tour César et
Saint Quiriace symboles de la silhouette de la ville.

Les vues depuis le haut de la Tour César qui couvrent la
totalité de la ville et son terroir sont symbolisées par un
cercle autour de la tour Les parties du territoire de la villecercle autour de la tour. Les parties du territoire de la ville
non comprises dans un des cônes de vue ci‐contre,
suffisamment proches, orientées favorablement par
rapport au soleil et non visibles depuis cette altitude son
précisées page suivante.
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Depuis le haut de la Tour César vue vers l’avenue du Général de Gaulle

Depuis le haut de la Tour César, une partie du faubourg sud est visible en surplomb, en particulier les toitures, les
constructions le long de l’avenue et le long de la rue des Maçons restent visibles en hiver malgré les arbres d’alignement et
les boisements du coteau.

Depuis le haut de la Tour César vue vers le nordp

Le hameau de Fontaine Riante implanté dans un repli du relief disparait derrière les boisements qui le bordent sur sa frange ouest.
Par contre l’urbanisation au pied du coteau et non comprise dans la ZPPAUP reste visible.
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3. LES TOITURES ET FACADES ORIENTEES FAVORABLEMENT PAR RAPPORT 
AU SOLEIL

L’emploi d’installations nécessaires à l’exploitation des énergies
renouvelables telles que les panneaux solaires sur des supports visibles
depuis l’espace collectif n’est pas envisageable ni dans la ville intramuros, ni
à l’intérieur des points de vue.
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4. ORIENTATION POUR DETERMINIER DES SECTEURS POUVANT ADMETTRE 
LES DISPOSITIFS VISIBLES PRODUISANT DES ENERGIES RENOUVELABLES

Un seul ovale recouvre un secteur non couvert par un point de vue dominant donnant à voir les toitures
des édifices situés dessous et ne comportant pas d’immeuble d’intérêt patrimonial. Il s’agit du hameau de
Fontaine Riante, au regard des quelques constructions concernées la règlementation générale de l’AVAP
sur l’énergie solaire peut suffire et il ne convient pas de faire une exception à celle‐ci pour un si petit
secteur. 243
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5. LES ESPACES ET LES BATIMENTS NON VISIBLES DEPUIS L’ESPACE PUBLIC

Les bâtiments annexes exposés au sud‐est/sud‐ouest situés
dans les cours et jardins non visibles depuis la rue et
souvent dissimulés par les murs de clôture en pierre sont
des supports favorables aux panneaux solaires.

Implantés adossés à un mur en cœur d’îlot la toiture d’un
bâtiment en rez‐de‐chaussée n’est pas visible depuis
l’espace public.

Dans les jardins des panneaux peuvent être installés au solj p p
sur un talus.

Les parties des jardins qui accueillent les piscines sont
souvent à la fois à l’abri des regards et ensoleillées.
L’utilisation de l’énergie solaire pour le chauffage de l’eau
t d’ t t ti liè t i té tet pour d’autres usages est particulièrement intéressante.
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Quelques possibilités sur des bâtiments annexes, au sol etc…

Implantation sur un abri Implantation sur un appentis adossé à un mur

Implantations au solImplantation s r ne dépendance de t pe remise Une solution lorsque l’emploi de l’ardoise est possible :

245

Implantations  au solImplantation sur une dépendance de type remise
ou appentis Ardoises solaires : le capteur est invisible
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6. LES DIFFICULTES D’INTEGRATION DES DISPOSITIFS PRODUISANT DES 
ENERGIES RENOUVELABLESENERGIES RENOUVELABLES

Quelques exemples de toitures sur lesquelles il n’est pas envisageable d’implanter des panneaux solaires. En effet, des lucarnes et/ou les châssis de toit occupent déjà une partie des pans de
toiture, il n’y a plus de place pour une intégration harmonieuse d’autres éléments sans aboutir a un effet de « collection » préjudiciable . Il faudra choisir un autre mode de production
d’énergie renouvelable.

Quelques exemples de toitures sur lesquelles il n’est pas envisageable d’implanter des panneaux solaires. En effet, la géométrie des pans de toiture (triangle, trapèze…) ne permet pas une
intégration de panneaux dont la forme rectangulaire ou carrée laissera apparaître des parties de toiture aux formes non maîtrisées et par conséquent sans harmonie.
Lorsque des châssis de toit ou des souches de cheminée occupent l’espace de la toiture, l’ajout d’autres éléments aurait un effet d’encombrement très dommageable.
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Camille Bombois 1883‐1970
Le moulin de Provins
Moulin de la Vicomté sur la Voulzie situé près des sources de cette 
rivière à l’est de Provins

Laval Musée du Vieux‐Château
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